
i.
JOURNAL QUOTIDIENPublia par la Cia. d*lmp. 414 at 416, Rue Sussex—

‘j
FERIESI v ABONNEMENT LA VALLEE DE L'ORitiLE CANADALE CANADA Edition Hebdomadaire du louraal

LIC CANADAS COMPLÊTE-

s Familles Choisies
VENDUE AU—

Journal Quotidien du Soir.
ABONNEMENT

Un An m Ville .........$ 8.01
Un An par la Pogt..... 51.t I

«F
$ 4.00Un An en Ville 

Un An par la Poste .... $ 3.00 OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.COU TANT
it seulement, peu 
, re. Venea tôt et

OTTAWA, MARDI 3 MARS 1891I2eme. ANNEE No 35 as*,./. LKlNUMKü(i 8 O.NTS

EVILLE MGR. D'HULST de1 années, il a mené ce combat 
oratoire en cent bomMits, panégy
riques et sermons.

Il a accepté maintenant de prê
cher à Notre-Dame, maie tire 
crainte l'a saisi : dana la vaste basi
lique, sa voix serait-elle suffisante 
pour atteindre toutes les conscien
ce» T Alors il a fait venir un con
seiller expert ; il a consulté Got qui 
l'a écouté, a ausculté sa voix, a con 
trolé sa die**' n—puis Va rassuré 
tout à fait. Ki vêla suffit à l’épée de 
se savoir esse* tlMée et pointue 
Que lui importe d'étre plus ou 
moins damasquinée ? C'est affaire, 
de plaisir ou de vanité personnels. 
Mais Mgr, d’Hulsl voudra seule
ment agir pour Dieu, traduire la 
parole éternelle, ne ren donner de 
soi, ne rien demand t pour soi— 
nulle gloire futile, surtout, 

idéal sévère 1
On >onge à ces tours dans certaines 
villes,mortes, tout nord ; à ces 
“ Dom " dans le* vieilles citée aile-

avait créé l'illusion d'un temps 
encore pareil et d’un avenir tel : il 
fut élevé à la Cour ; sa grand’mère, 
et sa mère ensuite, étaient dames 
d’honneur de la reine Marie Amé
lie ; lui-même, ainsi que son irère 
Raoul, lure • les compagnons de 
jeux du comte de Paris et du duc 
de Chartres, élevés en même temps 
que cau»- ’ anv Tuileries, à Saint- 
Cloud et à Neuilly.

Mgr d’Hulsl se rappelle, de ce 
temps, l’arrivée à la Cour des co
médiens du Théâtre-Français qui 
vinrent y jouer Monsieur de Pour- 
ceaugnnc. “ C'est la seule fois, ob- 
serve-t-il, que j’si été au spec
tacle. ”

On voit que son intimité auprès 
des princes, dont presque tout le 
monde ignore l'origine, remonte 
loin ; il a passé ses jeunes années 
avec eux. Et il leur est resté d’u
ne fidélité intégrale dans les mau
vais jours, quoi qu’il pût lui en 
coûter. Car s’il est d’avis, comme 
le disciple Pierre, qu’il faut tuer le 
glaive et couper l’oreille de Mal
chus, lui, dû moins, ne trahit pas 
avant que le coq ait chanté trois

—Décidément, il doit être m?.u 
vais 1 déclara-t elle avec décourage
ment. .

Et Digoudis, furieux, le jeta par 
■a fenêtre dans le champ d» voisin 
• Dr, il advint que ce galet malen- 

coutreux vint tomber tout contre 
un buisson où s’él lit gîté un lièvre 
et, comme bien on pense, l’animal 
d gu* r pit sans demander sou res-

ENTREPOT DE MEUBLESie George.
LE MARCHE BY.

Ca«» Mgr. d’Hu t qui remplace 
le P. Moneabré, comme prédicateur 
du Carême à Notre Dame

On ne pouvait pas rêver uus an
tithèse plus femelle : ces deux 
genres d’éloquence seront aussi 
dissemblanles que ces deux hom
mes sont eux-mêmes contradic*

Voyez le P. Monsabrô dans celle 
claire et riante chambre du petit 
couvent de Domicicains, faubourg 
Saint-Honoré, où il venait s’instal
ler chaque année vers la Quadra 
gor-ime. La figure est réjouie, 
saine, dodue ; il est en pantoufles 
et laisse voir des bas blancs comme 
une béguine. Ses mains s’écar- 
quillent devant les bûches flam
bantes, joyeuses du boa feu. Il 
est bonhomme, familier , il vous 
appelle : “ Mon fils ”, et vite se ra
conte. Il est optimiste, a lu Bour
get, admire Zola. C’est un homme 
content, un homme de son temps, 
qui décèle des origines plutôt plé
béiennes.

YkLEOD, C. R. Avocat, Cours Fédérales et^de 
M. Québec. 138 Rue Wellington, Ottawa.
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Nouveaux et a Grand MarcheVALIN & CODE te.
E RIDEAU. —Miette ! Motte ! s’écria le pau

vre homme ahuri. C’était pas un 
œuf d’autruche,mais unœuf de “lié 
vre ” et le v’U qui «’sauve.

— Eh 1 petit 1 petit I petit ! Mais 
appelle le donc, toi ; peut-être re
connaît ra-t-il la voix de sa mère I 

Malgré les appels réitérés de 
Miette et de son mari, le lièvre con
tinua sa course et doit être loin s’il 
court encore.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
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ICRKR DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ
donne a vie 1 tonte, per 

)&s encore réglé avec mo 
1er prendre de» arrange- 
Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
vous aurez des frais pour

J. W. W. WARD,
-A.VOCJVT, ETC.

BUREAU—

il Scottish Ontario Chambers Ottawa. Harris &
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ABANDONNES

Une singulière histoire est celle 
qui nous arrive de San Die.ro, et si 
elle est vraie, celui qui est la prin
cipale cause de l’affaire devrait être 
certainement puni. En septembre 
un nommé Oicar Bartells aurait 
engagé sept hormnes pour aller 
chasser des chèvres sauvages dans 
l’iie esca-pèe de Guadeloupe, située 
à 140 milles àu large de la côte de 
la Basse-Cal fornie. Pendant que les 
hommes chassaient, lui faisait le 
voyage entre San Pedro et Vile sur 
le sloop Howena et, jusqu’au 1er dé 
cembre, a emporté plusieurs cargai
sons de peaux et de graisse. Ce jour 
là il est revenu avec environ 6700, 
destinés à être partagés entre les 
chasseurs, mais a prétexté une in 
disposition pour remettre au len
demain la remise des fonds.

Pendant ce temps le sloop a pris 
un dernier chargement et les chas
seurs ont regagné l’ile.

Le lendemain Bai tells,son navire 
1 argent avaient disparu. Du 1er 
décembre au 2 février ils sont res
tés sans armes, sans provisions, 
sans eau potable et n’ont pu qu’avec 
peine arriver à tuer quelques ani 
maux sauvages et notamment des 
coyotes, dont la chair a composé 
leur nourriture, avec les graines 
d’une espèce dt^palmier nain. En
fin, le 6 février la goélette Mien a 
aperçu leurs signaux et les a rapa
triés à San Diego dans un éiat dé
plorable. L’état da l’un dentie 
eux est désespéré et il faudra long 
temps aux six autres pour se remet 
ire. Si l’on attrappe Bartells, tt 
qu’on l’envoie pour quelques an
nées en prison, il ne l’aura certes 
pas volé.

Bloc l(ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
m, PRÈS DE L’HOTEL RÜ8SEU.

Martin O'Gaha, Q.C., D.R. MacTavisw, W. Wyl». (■E'ITRQANCIKNNK RT HONORAUI.K MAISON DE MK.UB1.Rm D OTTAWA, 
EST CONNUE PAR ‘LE BON MARCHÉ DK SES PRIX K T PAR I.A UONN1 
QUALITE Le-S ARTICLES QU’KLLK.TEND.

mandes—architectures inégayées, 
qui ne veulent être que de la Fo>, 
sans jardins de vitraux ni sourires 
de sculptures.
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CHARBON
T.J.Bpighani

Les Meilleures 
Qualités dejFçrf*! es meilleures quel 

tés de Charbon 
Bitumineux

thraci te.
Dix pour Cent de Reduction snr tout Achat Argent ComptaitGao. RodhniuchUn homme venu a son heure.

Et la chambre, tout autour, s’é
gaye aussi, sans luxe, mais propre 
et blanche avec ses fenêtres aux 
rideaux de mousseline naïfs — on 
dirait des premières commu
niantes, après la messe, qui

Ches Mgr d’Hulsl,dans son grand 
salon sévère, à l’Institut catholique 
de la rue de Vaugirard, dom il est 
le recteur, on a le sentiment d’un 
exil : un bureau-ministre, des 
meubles d’un ancien luxe, des 
portraits qu’ou dirait d’amis détrô-

foil-Ai
Bloc Russell. **#

26 Rue Sparks. lin Oeuf d’Autniehe'Bien CribM
Aujourd’hui on sent, à le voir, 

un religieux renoncement. Nulle 
transaction avec les faits accomplis. 
Aucun ontinisme. Rien qu’nn pli 
de dédain au coin de la bouche. 
Même le léger fléchissement déjà 
par l'âge, de sa très haute taille ne 
semble qu’un vain effort pour des
cendre jusqu'à son interlocuteur. 
Une allure imposante, mais qui 
éloigne la sympathie. Des yeux 
aigus et froids vous gelant les mots 
sur les lèvres.

Que lui font les paroles, à lui 
qui se juge parmi des étrangers T

Il est vraim nt détaché de tout, 
désir d'être ou de paraître ; est-ce 
qu’au lieu d’arborer son nom sono
re, il ne signe pas tout simp'ement 
M. d’Hulsl ses lettres et même ses 
ouvrages, comme on peut le cons
tater dans ses deux vortimes de Mé
langes oratoires parus cett- semaine 
chez Poussielgue 7 Kst-ce qu’arne 
né a l’élection du nouveau Pape 
par Mgr Guibert et gratifié d’une 
prélature comme conclaviste, selon 
les coutumes canoniques, il ne né
gligea pas d’en prendre le titre et 
les insignes ? “ J’ai laissé cela dans 
ma malle ” disait-il à son retour 
de Rome.

Et Tamisé.S Bwlcaurt, MacCraken 6 Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
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HARRIS MÜ CAMPBELL,y O’Reilly & Heney, 

~ BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

Le hameau de Galijade, près de 
Cavaillon (Vauclusej est renommé 
dans toute la Provence pour la sa» 
veur exquise de ses melons et la 
bêtise crasse de ses habitants. Ceux 
ci sont, de temps immémorial, les 
héros ou plutôt les victimes d’un 
nombre incalculable de bonnes 
farces. En voici une qui me fut 
contée dans un mas des environs,un 
soir de vendanges.

Il y a quelques années, vivait à 
Galijade un brave jardinier nommé 
Bigoudis, qui passait pour nalf,mê« 
me dans son village ; cela ne l’em
pêchait pas de récolter les plus 
beaux melons du pays et de les 
vendre très avantageusement sur le 
marché de Cavaillon.

Or, un jour de foire, où il avait 
traité une importante affaire avec 
des marchands de Marseille, il s’é- 
tait laissé retenir à dîner et, le soir 
venu, ces dernier conduisirent leur 
hôte dans une ménagerie améri
caine nouvellement arrivée dans la 
ville. Là, tout fut sujet d’é’onne- 
ment pour le brave Bigoudis qui 
ne s’était jamais trouvé à pareille 
fêie.

On lui fit admirer, tour à tour, le 
grand boa constrictor, l’orang- 
dégoûtant, la girafle à qui, disait le 
barnum, la nature avait rudement

looürt, John J. McCraken, 
Geo. F. Henderson.

A. Be
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

N DE FER Stewart, Chrysler k Godfrey, Avis de Demenagement. Constructeurs et 
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AVOCATS, SOLLICITEURS.
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.

•tjanjbres Uijioij, 14 rue Metcalfe, Ottawa. Je viens de transporter tout mon stock de 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, etc., 
eu magasin si vante et si propice uui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayes l’œil sur les 
avantages offerts dans la ligne des Papiers 
Tentures Tapisseries.

F. H. Chrysler,McLeod Stewart, 
J. J.

Nous manufacturons les Kiiteree «vi
vantes :Godfrey.

ATLANTIQUE. I.ui-môme apparaît austère, pu
ritain, triste, froid. Il vous appelle 
“ Monsieur ’. Aucune familiarité. 
Pourtant on U juge sage, 
sait de conseil sûr.. Combien dé
filent là pour avoir son avis !

Certes c’est le gardien des Tables, 
l’étalon du devoir strict avec lequel 
on se confronte. C’est l’homme de 
loi des p< ucê~ de la conscience, élu
cidant les arcanes, triant les scru
pules, qu’on consulte comme le ju
risconsulte de Dieu. Mais le* con
seils, les avis dont il n’est pas chi
che, il a l’air de les distribuer 
comme une aumône spirituelle, 
comme un secours à d’anciens ser
viteurs dans la dôDer ee. 
tombé qui donne des consultations 
gratuites à t-es gens.

Ah 1 ce n’est pas ainsi qu’on rêve 
la vie de cet homme et qu’il l’a rê
vée lui-même, prêtre dont les jours 
se passent * ôter l’ivraie de quel
ques âmes, lui qu’on se représente, 
plutôt en gesticulateur aux hori. 
zone, joignant tous les clochers 
d’un diocèse ou d’un royaume, 
par des guirlandes de commande-

Toittires " (’anads Pluie" Toitures Uételll*
foi turcs en For Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

_A. E. LTJSSIEBA.;t Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX. J. B. DUFORD, Douglass &. Haine», 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises "9w 

périeur Jewel”

a r de l’An. BUREAU
Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.

Un le; 108 RUE RIDEAU.
à Prêter avec avantage spécial à««"Argent 

l’Emprunteur.Excursions seront émis de 
, 1890 et de Décembre 31, 

.891 à un prix
Tiers de Premier# m». l’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
A. E. LUSSIER.

t Un

Décembre, bon pour reveui. 
i 31 Décembre 1890 et du 1 

bons pour revenir le 2 de

iple de Premiere Classe.
;e d’Ecoie.
’Excursions seront vendus 
x Professeurs d’Ecoles et de

c au 31 
pour revenir jusqu'au 
ertificat du Principal

M. G. GORMAN, L. L. B.
( Successeur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 
—BUREAU—

Coirj des Ffues Rideau et Sussex, Ottawa.
«■Argent a Prêter.

Que'je vendrai à 
Je suis préparé

X prix réduit durant _• moi. 
A fournir des estimét Tour

Pointure, Telntage
et Pose de Tapisserie.

f KENDALL’S1 
.SPAVIN CURE!

rtir du 11) Déeembr 
it irons 
ir un ce Walker, McLean & Blanche! I. F BELANGER,

AVOCATS,
Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc 

No. 34£ rue Elgin, Ottawa. |
(EN FACE DU RUSSELL. )

W H Walker D. L. McLean, C. A. Blanchit.

Ministre 169 Rue Bank,
Téléphone No. 92.

Un Tiers de Premiere

ITIRONT DE LA OA KF. DE LA 
MIS COMME SUIT :

L'EXl 
REAI

Il la jonction lu ( ot 
md l’rom: pour l’Ouest, et à 
:>us les trains pour l’est, et 
Montréal à 11.35.

Parlemen-Avoues,

Ce n’est que plus tard qu’il porta 
le titre de monseigneur et, sur sa 
soutane, les ornements violets, qua
si-épiscopaux. quand, dénonce pour

XENDALL’S SPAVIN CURE.Rabais Speciali ES i»K IONT 
rapide irrêtant 

Ot w.« .-t le Cô- CuevsLAMD Bat

r>r iTiari.es a.
IlRKtl'MI «V

Thottiho Bu*» U 
wood luu No* *i ne»eau avei

MMhmmru my «table* for 11.1 ,eiira
Yvum truly. CHAS A. S.ttosa

KENDALL i SPAVIN CURL

Bradley * Snow
AVOCATS. «OLLienw URB pour la OOP) 

HUPREMK NOTAIRES, ETC.
R. A. Bradley. _____ À T. Bnow 4

Argent A orfiter A fl p. c. avec privilège * 
i jmhoarser en aucun temps.I

sa première Eç >n de philosophie à 
^Institut, il se disculpa au point I monté le cou ; le camélion, image

parfaite de plus d’un nomme poli
tique, et un tas d’autres bêtes cu
rieuses. Mais ce qui frappa le plue 
notre homme, ce fut l’a1 truche.

—Pecalre 1 la belle poule 1 En 
v’ià une dont les œufs doivent va
loir plus de quinxe sous la dou-

KNLE GENERAL ET LE TAMBOUR
La mort récente du général tiher 

man rappelle un petit incident 
s’est produit il y a trois ans à 
ladelphie et qui montre bien d.' 
quelle mémoire prodigieuse était 
doué le vieux soldat.

Le général Sherman était en vi
site chez une de ses filles. C’était 
au milieu de l’été, et il fumait tran
quillement un cigare à la fenêtre, 
lorsqu’il a poussé tout A coup une 
exclamation de surprise, eu voyant 
passer un grand diabie de police
man, affligé d’une longue barbe lui 
tombant presque à la ceinture. Le 
lendemain, le vieux général, t'étant 
mis à la fenêtre à la même heure 
et apercevant de nouveau le même 
policeman l’a prie d’entrer. Quel
ques instants après le policeman 
faisait son entrée dans le salon, se 
redressant, et faisant le salut mili-

“ Ah 1 ah 1 s'est écrié le généra] 
Sherman, c’est bien vous. Savez- 
vous qui je suis, et ne vous rapp ; 
lei vous pas où nous nous somtm s 
vus jadis?—Mai» si, mon général, 
a répondu respectueusement le 
policeman. Je vous ai connu en 
Californie, lorsque vous étiez sim 
p!e lieutenant, et que j’étais votie 
tambour !—C’est bien cela, a repris 
le général ; à la place de cette bar* 
be, c’est à peine si vous aviez quel
ques poils au menton, et, si je ne 
me trompe, vous vous appelez Hut
chinson I

Ainsi le général Sherman non 
seulement avait reconnu au pre
mier coup d’œil dan# la personne 
de ce policeman barbu, le petit tam 
hour imberbe qu’il n’avait revu de
puis la campagne du Mexique: mais 
encore il s’était rappelé son nom, 
après en avoir vu tant d’autres pen
dant la guerre ne sécession.

ARTICLES D’ARGENTERIEd’obtenir du Pape une nouvelle 
prélature, plus é evee.

CVst l’unique lois peut- Hre qu’il 
Dr it garde à la malveillance.

Que pouvaient contie son déta
chement telles attaques, par exem- 
p e, de VUnive.s acharné aprè ■ lui, 
durait vingt ans ? Taxé de fana
tisme par les uns, d'orthodoxie sus- 
p?cte par 1°- autie», c’est le lot de 
ces hommes là, hmnètiquetet peu 
coorormee, d’êwe incompris de la 
plupart. Mais qu’importe ? ils ne 
tiennent même pas à la v:e. Pen
dant la guerre, M$r d’Hu si aff, on
ia mille morts, comme aumônier 
^es Ambulances de la Pv.• ;,e, à 
liazeiIles, à Sedan où il fut fait p-.i- 
son nier ; pois, évulé et revenu à 
Paris pour le siège, à Cbampigny 
où il assista les mou ran : sous de-x 
pluvs de balle*.

Si vra ment dep is de toute' cho
ses teiiestres et voyant déjà si loin 
à la dérive sur les eaux r ao-dc de 
la vie ses preroièie ambitions, qu’il 
était sincè.e à coup sûr en noue 
dis. ni à voix mélancolique ; “ J’ai 
cent cinquante ans I ”

’EXPRESS DE MONT 
EAL rapide n arrêtant 

at à Alexandria entre Otta- 
ehar refectoir, et ar
se reliant aux trains 

Grand Tro

L
Ptll- -FT EN -

. a un . 
à 8.-20,

into à l’Est. Portland, 
Dalhuusie, etc.
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I HORLOGESiA Vendre a Bon Marchek£ n Portes, Châssis et Jalouseries, bois préparé. 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures ches

R. WOODLAND,
3S rue Besserer, près du Bassin du Cenai.

***

Mgr d’Hulsl, lui, n'est pas venu 
ri éon heure, 
d’autrefois. Maurice Lesage d’Hau- 
eroche d’Hulsl—tel est son nom — 

allié aux Gnmoard du Rome, aux 
d Harcourt, au pape Urbain V, ap
partient à l’ancienne France.

Quelle misère d’arriver trop tard 
dans la vie 1 On est contemporain 
d’un temps disparu. Il y a ainsi 
du familles dont l’aboutissement 
retarde. On est alors comme un 
héritier qui veut acquitter une 
dette de sa race vis-àmed’un créan
cier qui est mort 

Souffrances d’avoir une âme qui 
n’est plus adéquate et de sentir 
en soi des facultés inemployée? 1 

Or Mgr d’Hulsl évoque le souve
nir d’un cardinal-ministre dans la 
France ou les Espagne» du passé ; 
conduite des grandes affaires, am
bassades délicates, gouvernement 
de piovi jces nouvel e-, pacification 
d une primate trou niée — voilà 
son lôle sous une anc enne monar 
chic. Beaucoup plu? organisateur 
et adm;n‘ valeur que p dieateur 
du Ro:, homme d’actiou plutôt que 
ue liUéiature et de paroles, à la 
màin p.ompte et autov’iviie, qui — 
comme le G.and -uquLiteur dans 
'a nouvelle de Dostole ki —ne juge 
pas que le peuple doive ôf.e lib; a, 
entend le débarrasser du fardeau 
de choisir et. quoi qu’on en puisse 
dire, « reste ferme dans son idée. » 

Par une spéciale ironie des desti 
néees, son enfance précisément lui

L'EXPRE.SS DF. BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

le nouveau pont en acier 
int, St
Boston, New-York,

—CHEZ—

C’est un homme Ai A. McMillanAlbans, Saraîï£- —Vous en voudriez bien une pa 
reille T dit l’un des Marseillais.

—Pardieu 1 oui, et j’en donnerais 
volontiers une dizaine d’ôcus.

—Eh bien 1 mon bon, reprit son 
interlocuteur,lu en auras une pour 
moins que ceia. Ce soir, payes le 
vin chaud au café du Commerce ; 
j’amèoerai Jonathan Licebarth, le 
directeur de la ménagene,mon ami 
intima, et je t’assure, mon cery que 
tu seras contenu

Le soir venu tous étaient réunis 
au café du Commerce, autour d’un 
grand bol de vin à la française et, 
après force rasades, Jonathan Lice 
ban h remit à Bigoudis un superbe 
caillou, lisse et poli à souhait, 
ramassé dans un torient du voisi-

g@Sj$2aSMÎ
US TT. Ohio, Dm 11

les points au sud, avec 
de Wagner depuis Ottawa 
t New-\ork. (Ce train arrêt 

entre Ottawa et Rouse’s /Le “HUB”/ 98 Rue Rldeau-

BijOUtiere en Gros tt en Detail.
ns s’adresser à VA- 
des Billets, 24 rus

iformatio

T IS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fr*VINS ET CIGARES CHOISIS—$
TOUJOURS EN MAIN.

WM. GOOD, Proprietaire.
548 Rue Sussex, Ottawa.

(ENDALL’S SPAVIN CURL
Prloe $1 per bottle, ot *lx mittici for «s Ail Dras 

gi*1" haw It or can ge» It for you, ■>. Il will S* «eM 
to au y twjilreea on receipt of prlii: by the proens 
tors Os. B. J K esDAU. Co., Eivahursb Fall», Ta
'oi,d iiv a M- DirrnoiHTS

ÜRLIN, C. J. SMITH, ”
■Général. Agent Général 1 

des P $1.501890.

OB McPhaIï

Sit
- BÜRRAÜ: —

Pour une Paire de Gants de Boxe.
Y***'65c.N AP. BOYBE, Pour Abats-jour valant $1.50.

284 RUE DALHOUSIE. 40c. si Es,j 'A A ioare 1 uyanx à l’Eau et de Ren
ds de Gae et de Chauffage, 

sortes de Couvertures en Tôle, 
et Dalleaux, et généralement tous les 
x de Ferblanterie et Plomberie.

Pour Abats jour valant 60 à 90c.Poee et réDNAiêrfies voi, Appare 
Fait toutes 

Dali 15c. WA•h lies

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.
mWkPour les meilleurs Rouleaux à1 ancienne#

16e de l'Ottawa et des mleo 
e rapport des bas prix de 1 
oies utTnru en ven-e:

maisons 00m l.e n :FTIC PlLL*20c.nage.
—Voici un muf d’autruche pon 

du de ce matin f lui dii-il avec un
(ail & Uuzn I 4, Hliif Pour SERVEZ-VOUS d6- Rouleaux Montés e» Cuivre pour 

Rideaux.***
Il est naturel dès lois qu’il n’ait 

pas cherché à montrer des talents. 
Il en a peut dire, mais il sait la 
grande parole du Ps-lmiste : Qmo 
niam non cog oci lUie.'tUnrmm, \itrol- 
bo in potenliax Dei. Pour des e - 
prits tels, les jeux de l’éloquence 
sont vains et let fi agiles dentelles 
de la poésie du discours qui attirent 
et séduisent.

Mgr d’Hulsl ne cherche pas à 
plaire aux homme?. 11 ne les aime 
pas. Mais il aime Dieu, il vent le 
faire entendre. 11 est le combattant 
de Dieu contre les Ames. Depuis

:e de la grosse TarrIAre
Lea POND’S10c.profond sérieux ; il ne reste plus 

qu’à le faire éclore et, pour cela 
vous n’avez qu’à le placer dans vo
tre lit et le faire couver par votre

TAILLEUR COUPEURS
TAILLAGE GARANTI

MAGASINS;——

MET OiiiF.CHâUJIEKt
X3-11-*7-Nk.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'îeux 
Hémorrhoidea 
Hémorrhagies

Par Paire de Chaînes en Cuivre pour 
Rideaux.

Pour le Reste de la Semaine. EXTRACTManteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhouste 204

Au bout de trente jours, 
voue aurez une autruche magnifl 
que et don; vous me direz des nou 
velles.

COLE’S
National M’fg. Go.

•s et Bijouteries
et de toutes «|u*liu%. .Seront 
oiir cent au dessous des prix 
haque Article est garantie tel 
.sinon l’argent vous neraremis.
EZ, No. 30 rue Rideau, (prés 
i peurs. ) Réparations de Mon- 
gee garanties et t des prix ,

AT Jt

•y

Ce qui fut dit fut fait : la brave 
madame, Bigoudis se laissa con
vaincre et, pendant prèe de quaran
te jours et de qua*aole nuits, elle 
resta conM^ncieusement au lit à 
couver sans relâcha l’œuf phéno
ménal qui s’obstinait toujours à net 
point éclore.

PJhHRMgClEX ISO RUE SPARKS./
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
i* aussi

Çein) «les rues Sparks 
•t Bank,

CATARRH

r Mimmmmïï

Emullhir original disponibu



PIGEON j

Rue Ridea

r

X

» V

(INFECTION A
Z.

MOITIÉ PIUX

POUR TOUTES P

AC HETÉES AU MAGASIN.

l
Del le. MALOUI

.Vf VENTE PAU ENCA1
D’effel» de Vêtement* d'Hommee, an 

gauin de J. N. Porte lance A Cie., Ottaw
Tout le stock apparten 

« omitierce de l'ineolvable ci-haut ee 
l»ar Kncan Public, sur leâ lieux, N< 
Rideau, Vendredi le 6 Mars 1891.

Ce stock consiste en un 
vêtement» d’hommee, chapeaux, casques, < 

Le stock et .l'inventaire peuvent être 
en s’adressant au soussigné, 

ute à 2 heures P. M. 
aleur du stock par l'inventaire $76fc 

Garnitures de

ant au fonds 
0*113

U bon assortimenl

Ve
Va

131

Vente au Comptant.
A. C. LA ROSE, 

Sjndis
121 rue Rideau, CHU-

•.JLlVÈtjVK.^Buseoteur.^

OTTAWA.

Peintures
Préparée
- POUR-

Toute Espece d'Ouvra
Prix au*si lias que ceux de tout autr 

: bricant en Canada (qualité 
* A._«le compte.)

I

IV>f

«1 ORRESPONMANCE SOLLICITÉ

Wm. Howt
APRE!

—LA

BATAILLE
Ou est Cartwright le comploteur, 

Où est Farret l’a..dacieux, 
le Yankee, 

j~Où est Sam Blake, le grognard, 
Oit est Mowat le jeune ?

Pas avec le vieux parti grit.
1 Où est Jones d’Halifax,

Où est l’or de Wiman,
. Où est Mills l'instituteur

Où est Charlton

Où
politique, 
oval MacKenxie,

Qui ne parle pas, vu son grand âge, 
{ Où est Smith le professeur,

Qui avec sa science et renommée, 
Proclame partout sa haine 

De l’Angleterre et du Canada

Où estlTl

John A le serviteur fidèle
Reviendra à son poste accoutumé 

Après avoir écrasé Cartwright 
Et toute sa troupe de Yankees 

Alors les loyaux Canadiens
Donneront une leçon de savoir-vivre 

Aux Yankees annexionnistes 
Ils ne prêcheront pas l’ann 

Mais iront chez Woodcock 
".Pour les modes nouvelles 

les de lingerie.Et les artic

v

LE CANADA MARDI 8 MARS 1891 à

AUXJ^OUS OFFRONS: ASSEMBLEESACCIDENT AU TIR
Nick. 3 mare—Aujourd’hui, pendant. I« 

tir A la cible du Vsr, un sapeur «lu 7e chas 
s-ure, qui ma q lait I 
balle dans l’œil.

Il y a pourtant le» trois quart* 
des employés publics qui ne s’occu
pent aucunement de l’élection et 
ont l'air bien audessus de leurs af ELECTEURSes pointe, a reçu

MADAME PATTI 
Londres. 3 m ire.—Mmv Patii a 

la pio(Hfsition de d?nper \ i.igt 
tions d’opéra, a Rio «le Janeiro 
une somme de $150,000.

TRAINEAUX VALAIT 4MW pour .50 
Jo 1.00 do .73
do 1.00 do .78
do 1 ^0 do 1.00

do 1.50 
do 2.34

—DU

DEPECHES DU SOIR do

Comte de Russellrepreiei
moyennant E* de»

«lomi( Service Spénul )
dodo

LES FILS ELECTRIQUE'
e—I.h commission nul

lité a décidé, que tous 'e- 
électrique reposant encore 

des maisons, entre la 
rcet, devront être enter- 

»nt, et ceux entre la 14e et 
3e et la 8e avenue* avant le 
ans !e« rues ou il n'y a 

conduite souterrains.

LA SANTÉ DU PRINCE NAPOLÉON 
3 mars. -On affirme que le prince 
a fait un testament, «léshéritant 
prince Victor, et indiquant le 

i comme futur empereur 
Le bruit court que la santé du 

Napoléon s’est un peu améliorée, 
a pu prendre un peu de nourriture

bébé do,
«Ntw Yokk, 3 mat 

nicipale d’électric 
fils d’éclairage 
sur des poteaux ou 
Batterie et Canal et
la 59e1 
1er juin, sa

Napoléon 
son fils le p 
prince Ix»u»s

MESSIEURS,!
Le parlement ayant été disfous, vous 

êtes appelés à décider le 5 Mars pro
chain qui sera votre représentant dans 
le prochain parlement du Canada.

M. M. Dickinson du comté de Car- 
leton est le candidat conservateur et je 
suis celui du parti libéral.

1 a question posée devant vous et 
que vous aurez à décider est de savoir 

( si vous voterez pour M. Dickinson ayec 
les combines et les marchés restreints 

1 pour la vente de nos produits ou pour 
1 moi avec des marchés plus grands et 
• de meilleurs prix pour vos produits.

. ! Messieurs, la dépression de votre in* 
' dustrie agricole, le bas prix du foin, 
des chevaux et autres produits de la 
campagne, disent où nous allons, 

l.a présente administration à Ottawa 
personnification des combines et 

de plus, leur servante, elle n’a aucune 
réponse à donner à l'appel du parti 
libéral en faveur des intérêts agricoles 
et pour le développement de nos r

Un lien plus grand» embarras pour les nié sources naturelles, déviait, elle VOUS 
nagère» en frais d’obtenir quelque chose de ^it, crevez> . j vous ne VOtll 
Um O,, <1, vai-u' an duileur, «tat. vre ,e vieux drapeau. Mail 1.1 politique
d articles de consommation, cest le préjugé. ‘ , , '
Ne permettez pas à votre préjugé de vous du parti liberal est de rester par les m 
empêcher d’acheter une livre de notre cëlè- j térêts les plus réels du peuple canadien 
bre thé de 50 et*, la livre égal en qualité à pOUr son avancement, SOU comfort et 
n’importe quel thé vendu wUears pour ce - son , ()nhcur |X)ur Je développement
îe"«im?™ Vp?L*nM ,gré«l,le. et utile, \ de nos grandes et nombreuses ressour- 
livrés a votre examen. Venez voir chez ! ces, et pour le VIEUX DRAPEAU. Voy 

! ez la différence : leur loyauté n’est que 
I d apparat, quand !a nôtre part du cœur 

Le verdict est entre vos mains. Etes- 
vous en faveur du succès de quelques- 
uns au dépen- du grand nombre ou 
pour le progrès et la prospérité du Ca
nada en général ; Si vous êtes en faveur 
des premiers,votez pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 

A T A 11 nnnO vo,re mar<luc sur vos bulletins le 50 I nUUU tinUO. vis-H is 1= nom de »o,roam,, et

Confrère Electeur,
RUES RIDEAU ET SPARKS

THE PRESS

gui LES AURA ?Æu média te ins
et la 
uf djui

de DE—pa«ENGLOUTI DANS LA NEIGE 
Du».nk, 3 mare. - Quelque** pereonnt» 

d’Allofl a Barcelonnette ont été, au 
Valycliàge, mirpriee» par 

lanche de neige. Le nommé |Pellieier, âgé 
de trente et un an», a été complètement 

Malgré le» plu* active* recherches 
compagnon»

JOHN L. TROUVE SON MAITRE 
Nkw York, 2 mar*.—John L. Sullivan, 

le fameux boxeur, vient de trouver son 
maître. Le boxeur »V*t fait rouse r d’im 
portance par un employé «le chemin de 
fer. Sullivan et ses compagnon* se ren 
d aient à Macon, en Géorgie Le boxeur se 
dégrisait d’une fête qu’il avait faite 4 Au 
gusta et était de mauvaise humeur. Il 
demanda A Townu ml, un des employés «le 
la compagnie du chemin «le fer, quelle était 
la station où V011 dînait.

Townsend lai répondit poliment. Sullivan 
s’est alors mi» à l’ins-dtvr, lui disant 
“ ( "omment puis je savoir si vous mentez ou 

V II s’est aussi n-rvi d autres exprès 
op grossière* pour être répétées 
nsend s’est alois jeté sur le géant" 

yeux au i>eur noir et 1 étouffait 
nt que ses compagnons purent 

des mains. Townsend ne 
135 livres, mais il est très actif.

E. G. Laverdure1
englouti

coi ps n u pu être <fc CITE.retrouve

VOL 1)E 1 IVRES

69 & 75 RUE WILLIAMMaa-skii.i.f, 3 mare. —Un vol de 220,0<X) 
fr. a été commis, hier, sur un envoi de titres 
fait A Marseille* par l’agence du Crédit 
Lyonnais. Nous apprenon* que ce vol a eu 
lieu dans le trajet entre le bureau du che
min P. L M. et la gare. Le paquet avait 
• té assuré par le Crédit Lyoi 
Compagnie «l'assurance pour I* 
grate «le» titres qu’il renfermait

ÏM)N D’UN hCULVTKUR

Tous les amis de la candi
dature de M.

i

N. A. BELCOURT,sum tro

ix au beur noir et 1
a valeur inti

l«
presque ava 
le lui arracher priés de se 

divers comité* «V
mi Idées «les 

gauieations qui auront 
lieu TOUS LES SOIRS aux viulroits

p«-ee que 
Sullivan apres avoir reçu 
essayé de jeter son 
char mai» il n’a 
retirer tout confus.

Am.kks, 3 mars Un Angevin bien connu 
«latin le monde artistiijiie narisien, le lmron 
de C'hemellier, vient de faire don A 
ville de deux groupes charmant*,
Apr is le tain, qui vont être placé* 
jardin «lu Mail.

1 At généreux sculpteur fait aussi hommage 
A notre musée «le la maquette de son n-uvre 
»i populaire, le t'iown.

Le Conseil municipal a voté 
Hier «les remerciements dan 

les plus sympathi«|ues.

adversaire en 
pu réussir et il a dû scAvant et Quartier By

SALLE CLAW No. 32\ iue YORK.

BLOCK RI N.WD Coin des Rues 
CLARENCE et FRI EL. 

SALLE PAQUE IT K Coin des Rues 
AUGUSTA El' CLARENCE.

Quartier Ottawa
SALLE G Ll. R TIN Coin des Rues 
CUMBERLAND ET ST. ANDRE.

I

(Quartier Victoria
SA jiib BuAi.S Coin des rues 

Queen et Duke,

Geo O’Keefe, Z. Noel,

NOUVELLE ECOSSp

«1, Me , a fait 
pour Liverpool. Il avait A 
J. M. Allen, qui se rend en Europe pour 
acheter un ste.imer pour le Cana«la Atlantic 
Steamship Co-, pour faire le service entre 
Halifax et Boston.

Haï
venant «le Portlan

itarir-i
voile samedi 

son boni le cupt.A .M. «le Che- 
» les termes

«SUICIDE D’UN CONSCRIT 
Lii.i.k, 3 mars Un jeune soldat «le la 

classe «le 18X8, nommé Durand, originaire 
de Paris et incorporé au 1er escadron du 
train de* équipages, vient de se. suicider a la 
caserne Saint Ruth

Après avoir assisté \ la dégra.latien d’un 
déserteurs, il remonta daim 1» chambrée, 
chargea sa • arabine et se fit sauter la cer
velle.

Ce malheureux garçon avait pris en .lé- 
goût l’état militaire ; y «-•.-happer par 11’im 
porte quel moyen était, «lisait il A 
rafles, »a pensée constante.

Le steamer Conseripl, arrivé à St Jean, 
reneuve, aujourd’hui, et venant de Ha 

tré une banquise «le glace de
Ter
lifalifax a rencon 

(>U pieds de long

Jolin ( »nn, un ouv 
«le Sydney, s’est fai

rier empluyé 
it broyer 
U mort a étéd’hui par 

tau tance.
S

Le montant perçu par les 
le mois qui vient de s’écouler 
222 : l'année dernière, le 
avait été de $2W),353,

Thomas Mas 
Marguerite, s’est 
bas «l’un escalier.

montant perçu

nés pour 
de $113.-

ses « A.na-

eon, de la liaie Sainte 
tné hier en tombant cil

Le maire McPherson a reçu nu cable
gram me «le Londres, ce malin, lui annon
çant qui- M. William Mi- 1er, «le la maison 
Murdock Nephew, avait souscrit une somme 
de $l,00t| pour les victimes «le Spriughill.

VOL DE BIJOUX W. r. EDWARDSVu K-Pk ksi ni-nt, 
Quartier BY.

VlCX—PptetDKNT,
Quartier OTTAWA.

Br.ai m:, 3mars Il'audacieux malfaiteur* 
introduite cette nuit, en brisant un 

panneaux dç la porte, «la 
lijouterie horlogerie 

naga*in situé 
place de la Halle.

Ils

Rockland, 21 Fév. 1891.
Rey, «le No
de la ville,

W. Hutchison,
Vive Pkéî*ii>kn 1, 

Quartier VICTORIA.

de M. 
au centrelay.

(NEW-YORK)
POU R 1891.

AUX
ont fait main liasse sur 24 montres en 

or, 40 montres en 
28 alliances, etc.,
10.000 franc»

Détail curieux, M. Rey et sa sieur,

ELECTEURS10 chaînes en 01, 
tout évalué 15 à Nouvelles de Quebec

De bonne heure, di 
oleurs se sont introduits 

ce dans l'hôtel Soucy, au palais. Le 
fort fut enlevé et pillé. Ce coffre fort 

avait deux pieds carrés et i! a fallu 
trois hommes pour le sortir. Ou Va 

une «‘table avoisinante 
t enlevé trois mont tes 
$425. l>es d tectives

AUX
Libres et Indépendants Electeurs

( DE LA
CITE D’OTTAWA

Quotidien. Dimanche. HebdomadaireQi'EBKC, 3 mars. - 
manche matin des v

DU

F-
pièce voisine n’a

8 a 10 pages, 2 cents.20 pa«t<. 4 et COMTE DE RUSSELLchés au premier étage, n'ont 
chien couché dans la p

Républicain deL’Energique Org

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

deux oupas almyé.
fropole.arinerie a ouvert une enquete MESSIEURS,

influente asse 
de Russell 0

d’une in.portance vitale pour 
savoir si notre politique fiscale sera r«-gl««e 
par Ottawa ou par Washington. Devrons 

tinner notre system•* actuel «le dé-

«léfonce, cans 
voleurs 
chai lies et 
recherches

— L élection de M. Normand M. P P , à 
Trois Rivières a été maintenue, 
la cour de révision.

AVENTURES D'UN INDUSTRIEL 
O tu.KAN», 3 mars, 

entièrement auilai iet

ant été choisi 
mblée

font «lès par une nombreuse et 
les Electeurs du comté 
leur porte étendard et 

t Fédéral, j’ai oc- 
offei te, et je 

•ges.
, pratique et 

le < ’amada

Messikiks,
A la demande d'un très grand nombre 

d'entre voue j ui consenti A n.. laisser porter 
caudiilat dans lu prochaine «• wtion.

Les électeurs auront dans « et te «'fiction’à 
se prononeei sur plusiema qi estions du 
haut intérêt, dont le» principales sérou 
questions de «commerce. Je veux vous faire 
connaître mes vues sur ce sujet aussi briève
ment et aussi clairemyst que possible

Après douze années d’essai la politique 
nationale a prouvé quYHe avait man . u«'- son 
bot complètement. É «■ n’a produit que les 
combines et la pauvn iv, et le gouvernement 

x «le se su 11 vu .lu •-,« : re a volé le 
« 1 s« prononce car- 

pour la réciprocité. Il a découvert, 
•p tanl, que noire marche national 

n «le 03 millions 
•le la frontière, et

y 1 lies inventés .....
loliticionv en qu .

—Un industriel parti* 
du nom «le Calvayrev, 

i«ma dernièrement une mauvaise farce aux 
habitants d’Orléans. Il fit annoncer à grand 
fracas son arrivée dan* la ville et publia 
le programme d'une séance «l'aérostalion 
militaire qui devait être accompagnée 
«I expériences inédites.

jour venu, l’ascention d’un Italien eu. 
lieu, en effet, mai» les Orléanais furent déçu* 
«lans leur espoir «l’assister à des expér 

on militaire. Ces «xpérien 
furent pas faites. De plus, Calvayrac avail 
levé le pied, emportant la recette de la 
journée et «les notes assez,corsées «les f >ur- 
nisneurs Orléanais qui avaient contribué A la 
fêt*«. Pour mieux les flouer, Cal 
a élait dit envoyé par le ministère 'm- 
guerre.

On l’arrêta bientôt après lans une ville 
du Nord oit il essayait «le recommencer sa 
petite industrie. Le tribunal correctionnel 
«I Orléans l’a condamné A trois mois de 
prison. Calvayrac avait successivement 
exercé les métiers d’homme kxxiroolivc et 
d homme-vapeur, et il avait comme tel subi 
déjà trois condamnations à la prison.

F« nd* le Dr. Décembre 1887.
,n du Gonvernemeti 

la nomination qui m’était 
vous demander vus suffr-iiCirculation de plus de 100,000

PAR JOUR.ns question en jeu e-t clair»Sir A. P. Caron est arrive dimanche 
du lac St Jean, par t rain special.

arrivé en celte ville
Le N. Y. I’kkss n’est I’organ 

faction : ne tire aucune ficelle et 
venge ince A assouvir.

Le plus Remarquable Succès Joumalistiqu 
d. New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

e d’aucune nous con 
n’a aucune 1 penses

courant <lang< 
taxe directe 
peser sur le

-Un nommé Pierre l’Italien a été .tut ques. ou nous lancer dan» 
nous conduira 

__ ns nous

leuces dimanche s< 
de fer à St .

iir, par les 
Joseph de I

le chemin«l'aerostati jreux qui nous <
En résumé allô 

pauvre des impôts qui 
jourd’hui en grande partie pay«-s par le rit 

Je me propose de discuter plus au I
npagne les questions politiques 

our, je m'efforcerai de visiter un aussi 
grand nombre d’électeurs que possible d'ici 
au jour de 1

J’ai l’honneur d’être Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

- L'eau du Si 1 .aurent est montée deux 
pieds plus haut que d’hahitmie «levant 
Québec.

P usieur» rivières dans le comté «le Mont- 
cy sont «h-bordées el 1 
«les poli 1 s. lais communications en 

endroits sont devenues très ditti*

" tonnerre des Ci its 
renient 
niais tro 
était plutôt ia popnla 
d'âmes «|ui habite iii ri 
non pas ces mai 
l’imagination f 1 
«l'un voyage au 

Je suis vu faveur 
mieux la désigner e 
illimité

e me propose 
dant la campar;Lde ' la Ix*s nouvelles banales, les sensations vul 

gai res et la blague n’ont pas «l’asile dans le

I.e Pkbss a la plus bi illante jrage éditori
ale. Tout y est vivide.

Le SUNDAY Press est un magnifique jour
nal «1e vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

I.e Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes 
les deux éditions quotidiennes et

««er tains a votation
PJJ

xi
«le la réciprocité eu poui 
n faveur de la réciprocité 

annexion mais 
commerce avec 

1». Une telle ré 
>cité serait l’aurore d’une nouvelle ère 

pour le Canada.
‘es qj

impulsion. La stagnation 
«lans le commerce «le bois disparai liait, les 
mines de fer de Hull et «les autres parties de 
pays seraient en exploitation, et lenrs pro
duite rouveruient un marché rémunérateur 
aux Etats-Unis. Nos die vaux, nos bestiaux 

produits de la ferme, maintenant 
ues Etats Unis par le bill McKinley, 

un debit facile et enrichiraient

;

M. K. DICKINSON.ce qui 11e signifie pus 
r.iiiuc libellé de OPAS BESOIN D'ATTENDRE parues dam 

du diman- Chemin de Feroins «le.-* Etats Un

de uiospériU 
Nos indust 

nouvelle

Jusqu’après les Elections.PROTESTATIONS IVUN ANARCHISTE 
St Etiknn 

dent a mar

Pour ceux evoir l’éditi-
BOOMADAIKl

qui ne peuvent rec
oil Quotidienne, l’édition He 
la remplace admirablement

sommeillent recevraient3 mars.- Un singulier inoi- 
■rque ce matin les opérations «lu 

tirage au sort du canton sud-est. Appelé A 
mettre la main «lans l’urne, un conscrit 
anarchiste, le nommé Jean (’laudi Chapoton 
tailleur d’habit» rue Neuve, a interpellé M. 
Roetoing, secrétaire général «le la préfe 
et protesté véhémentement 
oblige les jeunes gens à 
servit!* militaire. Puis, - 

pie ses théories su 
empare d'une poign«-e «le 
jetée dans ia salle, en s’ 

et vive l'ana
Deux gendarmes de service l'ont aussitôt 

appréhendé au collet et conduit au poste de 
police de l’Hôtel de ville. Au violon 
municipal, Chapoton n’a cessé «le discourir 
avec les geu'larmes : "Je n’ai pas voulu 
tirer au sort, a t-il dit, tous les peuples sort 
frères. Vous êtes «les volontés anuihilées ; 
vous obéissez à un individu. Moi j’ai un 
tempérament, une volonté.’’ E» comme on 
riait " Ne riez pas, a-t-il ajouté, les 
minorités sont devenues «les majorités, les 
utopies «le la veille de la réalité.v

Par suite «le ce grotesque inci-J 
rage au sort a dû être suspendu pendant 
près «Pure heure : il a fallu procéder à un 
décompte des numéros pour s’assurer que 
leur nombre était complet.

SI VOU.S AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis : et : Literie.
Comme Journal Annonce;

Le Press n’est pas surpassé à New-York.
La Route directe entre l’Ouest et tous les 

I points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleur», province de Quebec ; ainsi 

I que le Nouveau Brunswick, lu Nouvelle 
1 Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 

Breton, le»-41es de la Madeleine, Terre-

Les Ira ne express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces pointa . 
sans changement de chaps, en 28 heures et * 

minute»
Les chars des trains express directe sur 1 

de l’Intercolonial sont brillammen 
par l’électricité et sont chauffés pa 

! i» vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 

1 sécurité des voyageurs.
1 A tous les trains directe 
| chars réfectoire et dortoir», nouvsa 
élégants, de même que les chars salom

LIGNE DES PASSAGERS ET DBS MALLES j
Canadiennes-Européennes 

Les passagers pour la Grande Bre 
I le Continent, quittant Montréal le

Ecole des Beaux Arts teMiSBLsflE
I ^.L’attention des expéditeurs est appelée 

. . r» r» ï — . sur les grandes facilités offertes poui le
44 Hue Bank, Coin do la trMeP°> t de la fleur et en général de toutes
Rue Wellington, Ottawa. ÏBÎÏÎV *£££,*• Pr°ïi'"

--------- l’exportation de grains et des p

Au-dessus du College de Musique I ^ *" m*r'hé'd”I Europ'-
_____  I Pour billets et informations, concernant le

Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai t a'ld"““r "_____  K- KING, agent des billets,
Dans le Département qol comprend le 27, rme Sparks, Ottawa, Ont.

d’apf èe la bosse, diaprés le modèle (D. POTTING ER,
ant, la peinture et l’aquarelle, les con- Surintendant-Général

tribntione sont de $5.00 par mois, pour le Bureau dn Chemin de Fer, ) 
élémfinuî^’ 6t d® *2"50 P0”1- ,e oou™ Monoton JN. R lS.Juin. 1890 f

Dans celui du dessin industriel, d'archl 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0
par mois. Couture artistique, $1.60 pai ^43-45 Rue YORK, OTTAWA.

S adreeeer à ACHILLE FRÉCHETTE, ! Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, | repeint et aménagé tout en neuf, 
sur les lieux, aux Professeurs

Nous m «il,levons votie maison pour vous 
à «les conditions «le paiements heb«loma«lai 
rvs ou mensuels faciles à votre goût. Toute 
personne «h- confiance peut obtenir tout ce 
qu’elle a la-soin de nous. Le ^montant «le 
vos a< hate n’est pas limité.

Nos Conditions.

ap
tre la loi qui

accomplir 
pour appuyer par 
ubversives. il s'est 

numéros qu'il a 
écriant : " A bas les

n«* cultivateurs 
Je suis opp< 

nopolistes, et 
qui aura pour obj« 
classes ouvrière» 
ce genre est nécessaire 
les deux grandes corpr 
le trafic de ce pays, le chen 
tique et le Grand Tronc out f 
et veulent régenter le gou 
pays. Vous deviez voir qu’a

THE PRESS
opoles et aux mo 
toute législation 

le sort «les
j’appuierai

et d’améliorer 
. Une législation «le ce 

, spécialement lorsque 
■rations qui contrôlent 

lin de fer Pad- 
ormé une union, 
uvernemem du 
ucun candidat 

«|ui ne scia j>a» di»p«*«- A résister à ces cor 
élu,

Est à la portée de tous. Le meilleur 
trains cher des journaux publiés 

en Amérique
Quotidien et Dimanche, un

neuve et St. PierreH .tle
U rcliiroutières

$10
20

de Marchandises A 25cts.
‘ ‘ A 50c ts.

a “
“ à $2.50 "

par semaine. an - $5.00 
ois - 2.50
ois - ^.45 55

4 mois - - 1.00 Chemin 
Edition du Dimanche, un an - - 2 00 éclairés par l’électri 
Hebdomadaire, un an - - - - 1.00 ! la vapeur de la lo«

Demandez la circulaire du Press.
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandée partout. Commissions généreu 
Addresses,

THE PRESS,

30
50 Quotidien seulement,4U|t 3 n

V
porations, ne

Je suis en faveur du maintien des deux 
langues, et «lueécoles séparées dans le Mani 
toba et les territoires du Nord-Ouest.

J'appuierai toute mesure qui tendra A la 
réforme dn Sénat. Celte institution telle 
«(u’elle est présentemênt constituée n est ni 
plus ni moins qu’un asile pour les politiciens 
fourbus.

Jusqu’A présent j'ai été Uu adepte dn par
ti de la Réforme, mais dans l’élection pré
sente, je ne veux pas être un membre ser
vile du parti, et je veux rester libre «le 
donner mon vote en faveur de toute mesure 

pour objet le boulicur du peuple, 
emeu ré parmi vous depuis plus de 

40 an», et j’ai fait ma part pour développer 
le commerce «te bois de la vallée de l’Ottawa.

Ma conduite comme citoyen est devant 
vous, et j'attends votre jugement avec con 
fiance. Si je suis élu à la diambre do

illcrai àtten 
: «le

sont attachés557 Rue Sussex.
;

Potts* Building, »8 Park Row
New-York.1 stagne et 

vendrediMEURTRI ENTOURÉ DE MYSTÈRES 
Rodez, 3 mars Depuis hier matin, les 

strata du parquet de Ville franche et 
lerie du Gua et de Decazeville 

e dernière vi le et

endre le 
ifax.

uiagi
la geinlarn
sont A Finny, entre cett 
Vransac, occupée A instruire uue 
d'assassinat qui s'est produit dans des circon» 
tances aussi mystérieuses qu’effroyables. 

Dimauche soir, un jeune nomme de vingt 
ans, nommé Rocagel, ouvrier mineur, 

ayant fêté le carnaval avec ses parents qui 
habitent Firmy, sortit de chez eux vers le» 
onze heure», paifaiiement cal 
qu’il allait rentrer. Quoit|ue 
plu» revenir, la famille ae coucha et » 
mit sans inquiétude, pennant 
homme n’allait pas tarder A 

Ver» une heure du mati 
cadavre encore chaud A qu 
maison. Le docteur Fualdèe, 
lutte, constata «|ue ce malheu 
frappé de deux coupa de couteai 
était entré à dix centimètre» dai 
«leur di* co t et avait liltéra émeut 
la carotide. La mort avait dû 
tanée et elle eet le résultat d’un 
cuté avec un grand saog-froid. Le mei 
a été accompli au milieu lu village, de 
le café du Midi, A un moment où il 
encore du monde sur les chemins 
les lieux public», et cependant 
entendu le moindre en. ^

cage! était un jeone homme bon et 
A qui on ne connaissait pas d’ennemi, 
il à quelque histoire de femme et ce 

garçon a-t il payé pour quelque 
autre T Un ne sait 

La justice n’a 
et on com 
ve pas. une vive 
le bas du honiller.

qui aura 
J’ai de

aussi pour 
roduita ex-

Communes comme un 
ville d’Ottawa, 

intérêts de

niant «le 1

dii même que ceux

que le jeune

nc'le v
pays.

J’ai l’honneur d'être
Messieurs

Votre ubéisaant serviteur,
un ?u

Jt °”
trouva sou 

que» pas d 
appelé en toute 
reus avait

ia la prof on- 
tranché 

être inetan- 
crime exé-

Richard Nagle.été
l'un jjiOTEL SAINT LOUIS

AVIS SPECIAL.
Aux Con structeurs et Entrepreneurs de 

la Cite d'Ottawa.
Nous les Charpentiers et Menuisiers 

de L’Union No. 548 «le la " United Brother
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d’A
mérique,

I tonnons par la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures «xmti- 

u no journée de travail avec une aug
mentation d«; paie par heure équivalant au 
précédent prix dey gages par jour.

Signé, SA M CHERRY, Président
IJ. TAYLOR, Sec.-Fin 

Le Comité J THUS. ASHE, Très. - 
(J. B. KKRH, Syndic,

ISRAEL MOREAU,
VENTE A L’ENCAN f Ou Montreal Ho tut, -rue Queen Ouest.)

Y a t PROPRIETAIREAu marché By,Samedi prochain le 7 Mare,

Toute personne 
vendre par encan, 
avant cette date.

L : il« ronl
ê» M» éê 
■«•e 4m fota» Il 
MM 11 Milita
Ko*,

Bta m m f*4 fita @
ayant quelque choee à 
voudra bien l'envoyer

C. LÉVÊQUK,
_ tticanteur,
71 l'Ue^tieorge.

D’ASTHME«•» m1 pu encore trouver de piale 
ence A craindre qu’elle n’en trou- 

émotion règne dan» tout
Oppre melon. Catarr Hr. 
par la POtTSEE CLSBT 
A obtenu Je» plus hauts» 
récompaueee. - DépOt 

toutes les pkarmœteit.

a

MHLLHJR ORIGINAL DISPONIBLE
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CAljSTAJQjL II faut bien comprendre que noue 
avons obtenu la concession d’un 
siège à la chambre des communes 
non pas pour le simple plaisir de le 
voir t ccupé pa' un des nôtres qui 
s’en serve à ton prolit personnel

Les Canadiens-français d’Ontario 
n’i ni pas le moyen de donner 4 qui 
• lue ce soit des sinécures de ce genre. 
Nous sommer dans une trop grande 
minorité pour permettre qu’on se 
serve de notre mince inlluence pour 
taire du booillut/e.

Il faut que ceux qui aspi-eut à 
n u- représenter soient prêts à faire 
Me t sacrifices pour notre cause coin 
mune et non pa» nous sacrifier pour 
leur intérêt. La canse nationale 
est pour nous bien plus importante 
que la cause des partis politiques et 
si un homme veut nous exploiter ; 
qu’il appartienne à un parti politique 
ou A un autre, notre devoir eet de 
le mettre de côté sans merci.

Sous ce iapp rt l«i le Canada ne 
(V-a jamais la moindre concession,
1 otre ligne de conduite est toute 
tracée et nous n’en devions pas.

Voila les seules raisons pour les
quelles nous appuyons la Candida 
une de M. Belcourt de préférence à 
celle de M Kohi Hard.

Nous le répétons pour la centième

Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

Dtrecteur delà rédaction..............Oscar McDonki.l

BUREAUX ; 414 et 416 Rue Sussii
oa-TA-WA, OJSTT-

Mardi 3 Mars 1881

Les ventes' île M. Robillard
LE PRIX DES ACHATS

M. Hobillard disait samedi soir 
que le directeur du jouiual le Ca 
naua ne s’était pas vendu pareequ’il 
n’avait pas eu son prix.

Il n’y a pas d«^ prix pour notre 
journal M. Robillard, nous 11e soin 
mes pas à vendre, nous vous l’avons 
dit déjà, nous le répétons encore au 
jourd’hui.

C'est ce que vous ne pouvez pas 
comprendre vous qui vous êtes ven
du tant de fois, et qui avez toujours 
reçu un bon prix, plus même que 
vous ne valiez.
“ Par exemple en 1«S7«S loisqlie le 
gouvernement Mackenzie vous pro 
mettait un contrat sur le canal 
Greenville pour vous empêcher de 
vous porter candidat à Ottawa et de 
vous mêler de la lutte dan- Russell 
en faveur de I’hou. .John O’Connor.

Hohillar
malgré votre silence acheté dans 
Russell, et votre refus de la candi 
dalun* const rvatrice à Ottawa, M 

i Joseph Tassé se faisait élire iri et 
l’hon John O'Connor remportait le 
comté de Russell avec l’aide seul 
parmi nos compatriotes de feu le re
gretté juge Olivier et M. Oa *ar Mc 
Dtmeli qui en étaient tous deux A 
leurs premières armes.

Le gouvernement MacKenzi» 
vous avait 
n'eat-ce pas

Y a t-il lin homme qui ait plus 
regretté que vous, la dé fa5 te d*1 M 
Mackenzie quand vous l'avez vu 
dan- l'impossibilité de vous payer 
le prix de l’achat de vo're cons

Vous en avez faite un» maladie, 
en voyant vous échapper ces quel 
ques piastres une vous «adorez tant.

Eu «1882 quand M. DicKinson a 
obtenu contre vous la convention 
conservatrice, n’avez-vous pas pen
dant quelqut 
l’ap; uyer ? N’avez vous pas crié sur 
tous les toits que vous aviez été mis 
de côté paiceque vous étiez Cam 
dieu-français : N’avez-vous pas em 
ployé des agents pour vous faire 
signer une requisition parmi vos 
compatriotes, vous pii ni devons 
présenter quand même '! N’avez 
vous pas montré cette requisition 
aux chefs du parti conservateur en 
leur disant que vous étiez plus po
pulaire que M. Dickinson et que 
vous deviez être le candidat '!

N'avez-vous pas par la suite ap 
puyè M Dickmsou ? et n'avez vous 
pas reçu du gouvernement couser 
valeur en retou: de votre volte far • 
tleux cent milles carrés de limites à 
bois ilans l* Nord Ouest {

N avez vous pas été 
prix celle lois là M Ho

En 1880 lois des élections pro 
vinciales d’Ontario.

N avez vous pas promis à votre 
frère M. Alexandre Robillard, que 
vous ne vous mêleriez pas de la 
lutte dans Russell contre lui ?

N'avez voila pas donné à cet effet 
voire parole d’honneur ?

Ne vous êtes-vous pas mêlé de la 
lutte par la suite ?

N'avez-vous pas manqué à votre j 
parole d’honneur ? *

N’avez vous pas travaillé contre 
votre propre frère '!

Et n’avez-vous pas reçu comme 
prix de cette trahison du gouverne
ment fédéral, une limite à bois 
(réserve des sauvages) dans la pro
vince d’Ontario, laquelle limite vous 
avez vendue quelques mois plus lard 
en mettant dans votre poche un beau 
qumzr mille piastres.

Voilà ce qu’on appelle se vendre 
M. Robillard et se vendre le plein

Vous appar iem-il à vous d’aller 
dire que les gen< se vendraient s’il 
trouvaient leur prix.

Nous ne somme» pas fait de la 
même étoffe que vous.

Nous avons nos défauts, certes 
nous en avons beaucoup de defauts; 
mais nous ne sommes* pas à vendre.

( )n dit <jue le discours que l’échu- 
vin Rich >rd (général Boulanger) 
avait préparé pour l’assemblée de 
Ste Anne hier soir démontrait sur 
toutes ses phases la question intri
gante qui suit : Le rôle du cheval 
noir dans la représentation des 
miuoriiés.

M William Stewart demande aux 
C madiene français d’appuyer M 
Hobillard et leur dit même que 
c’est leur devoir de le faire 
le même M. Stewart qui a l’élection 
à la mairie de I8s9 voulait taxer les 
églises pareeque c’était des choses 
inutiles. Joli personnage pour nous 
conduire.

L'assemblée hier soir a Ste Anne 
avait été convoquée dans le but 
d exhiber MM Laverdure, Du rocher 
et le Dr Valade.

Il paraît que M. l’échevin Richard 
avait aussi uu discours à faire, mais 
le comité de M Robillard a pensé 
que ce discours ferait un meitleui 
eff.-l après les élections

M Wilson é l it une lettre d.ms le 
Citizen de ce matin, pour prouver* 
que M. Hobillard lui avait dit qu’il 
lui fallait bien voler pour le Dr St 
Jean à la mairie parcequ il craignait 
le Canada.

Voihi toujours un point de gagné, 
quand ou ne conduit pas les hom
mes par les sentiments on les con
duit par la terreur.

M. Laverdure a dit hier soir que 
le Canada avait publie des insanités 
contre M. Hobillard.

Nous n’avons rien publié une 
nous n’avons pas prouvé mais, M. 
Laverdure a beaucoup parle lui- 
même contie M. Hobillard et il 
s’empresse à la dernière heure d’al
ler sur les hustings pour se se dé
mentir lui même.

Il paraîtrait que M. le Dr Valade 
aurait dit hier à Ste Amie que la 
Canada était sur la clôture, prêt à 
O limer d’un côté ou de l'autn { 
Nous sommes prêt a tourner à 
chaque fois que l’on veut nous écra 
ser et nous avons souvent répété 
cela. C’est la différence entre nous 
et le Dr Valade qui, lui, tourne *ur 
un pivôl sans savoir pourquoi.

Le Général Boulanyer était aujour
d’hui très occupé à la rédaction de 
son grand journal le Dhapkaij Na-

On dit qu’il prépare 
un numéro littéraire 
haute valeur.

Le principal article d’économie 
politique traitera de la représenta
tion de la minorité et l’inutilité de 
la volonté populaire.

là le plein prix M 
st ce-pas ? puisque

C’est

payé cher bien trop chei

s semaines refused'

payé le plein 
billard ?

pour jeudi 
de la plus

Le Telegram journal tory indé
pendant de Toronto estime que Sir 
John Ma donald reviendra au pou
voir avec eue majorité de *J voix. 
Ceci dément les assertions du Free 
Phkss qui prétend que le gouverne 
ment va êtie é rasé, mais le Frkk 
Press, tout en étant obligé d’ad
mettre que le Telegram est uue au
torité essaie de se donner une con
tenance eu prétendent que Sir John 
Macdonald ne pourra pas se main
tenir avec cette faible majorité de 
neuf voix. Pourquoi pas avec neuf 
au*ei bien qu’avec quarante ?

La petite feuille de chou peut-elle 
prouver que : après avoir publié ce 
(iue nous avons publié contre M. 
Hobillard lors de l’élection à la 
mairie en 1889 et ensuite ce que 
noue avons encore publié lors des 
élections provinciales (lu printemps 
dernier ; nous pourrions logique
ment appuyer aujourd’hui sa candi
dature.

Hus Raisons pour la Centième Fois
M.Hobillard dit qu’il n’ajamais rien 

fait pour nous bh sser personnelle
ment. Nous l’admettous. C’est vrai. 
M. Robillard ne uous^a j 
sé personnellement. N 
faisons pas non plus uue guerre 
personnelle. Nous ne laissons jamais 
les personnalités entrer pour quoi 
que ce soit dans not-e orientation 
politique. Nous combaltous M Ho
billard simplement pareequ’il aspire 
a représenter les Canadiens-français 
et qu’il ne comprend pas quelles 

ce poste 
pas refusé 

4’agir chaque lots que les Canadiens- 
français ont eu be.-oin de lui comme 
race. N’a t-il pas allégué comme 
raison de son abstention dans l’elec- 
tiou de la mairie en 1889 : que son 
intervention dans notre iu érèl pour
rait diminuer sa popularité à la 
haute-ville. N’est-ce p is là la seule 
raison qu’il ait pu donner T Nous 
en appelons au Dr Valade uni était 
le candidat, et dont la candidature 
a été fortement appuyé par le Ca-

amais offen- 
ous ue lui

puyer M
nous mettre à quatre pattes, ou en 
core si nous voulions rv-uvalereequt* 
nous avons dit de bonne foi et avec 
raison II y eu a assez d'autres qui 
font cette sale besogne leur exemple 
nous dégoûte.

pourrions certainement ap- 
Rohillard si nous voulions

responsabilités comportent 
M. Robillard n’a-t-il di M. le Dr Valade a été faire un 

discours hier soir à Ste Anne en fa
veur 4e M Robillard.

Après la cabale que le docteur a 
faite contre lui depuis deux ans. 
Après avoir chanté sur tous les tons 
que M. Hobillard avait manqué de 
cœur et de patriotisme lore de l’é- 
ler t ion à la mûrie de 1889.

Nous avouons que c’est étonnant. 
La seule explication que1 l’on 

puisse donner c’est que le docteur 
est employé public et comine tel, he 
has been squeezed 

Il faut donc faire bien des bas
sesses pour flôOü par année,

Nous avons déjà parlé longue
ment des autres raisons que nos 
lecteurs connaissent.

É

f

]E.;

t. Deux Semaines
\ITN AA P QU'EU PE8SEZ- 
I 7 WÜM VOUS?

;

Comme Régénérât® 
U n’y a pan de doute

EMULSION
SCOTT
«l'Huile «le Voie «le Morue 

Aux HTPOPHOSPNIÎES de CHAUX et de SOUDE 
Beaucoup «le Malade» qnt gagné 
une livre par jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, lee Affi-ctlon» Sc-rofu- 
leueea. Bronchites, Toux, Refroi
dissement» et toutes le» Maladie» 
Tuberculeuses. Aussi agréable que

Préparé» par SCOTT A bOWNE. Belleville.ï
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CONSEIL MUNICIPAL la bataille ElectoraleDEPECHES DU SOIR L’assemblee d’hier Soir
------LE!—(INFECTION A (Service Spécial)

LISTE DBS CANDIDATSRAPPORTS PRESENTESPlus de 2000 personnes réunies
AU MARCHÉ BT

QUEL SERA L’ÉLU
, 3 mars—Les démocrates de 

vingt sept législatures américaines ont ex
primé leur opinion au sujet du candidat de 
leur parti respectif A la prochaine élection 
présidentielle.

Le résultat du vote a démontré qn<
1990, 1515 sont en faveur de Cleveland, 199 
pour Hill et 276 douteux.

New-Vork ONTARIOA SOUMISSIONS A DEMANDER POUR 
QUINCAILLERIE, Stoek de NouveautésOpeMinistériels

Addin 
Algom» 
riothwell.

Brant Nor 
*• Sud 

tirockville
Bruce Est........Ca

“ Nord.. Mc 
“ Ouest Mort

Cardwell..........White...
I DickinFou 
X Hudgins

rmont . Bergm 
Ross 
Craig 
l'Ini'k

(Election a lieuplus tard
Longford ........Mills

McLarty,
Brant Nord... Hamilton

BellLK CANDIDAT DUS CANADIENS HtANÇAlS

Nous avons vu hier soir l’une des plus 
belles assemblées qu'on sût jamais tenues 
dans notre ville. 2000 personnes se sont 
rendues à 1 appel de M. Bel court et s’il n’y 
avait que l’enthousiasme d’hier soir pour 
assurer le triomphe final, ce eersût déjà 
suffisant.

Appelé à présider l’assemblée, l’ex maire 
McDougal a prononcé un de ses meilleurs 
discours, unissant à la force des argumenta 
cette originalité de langage qui l’a, depuis 
longtemps, classé au nombre des grands 
orateurs populaires. Chaque fois qu’il a 
prononcé les noms des candidats Belcourt 
et Patterson, des applaudissements prolon
gés ont éclaté.

peur adresser la p trois, il a été l’objet 
d’une ovation en règle. Pendant plusieurs 
minutes le débordement d’enthoueiasme a

IMPRESSIONS, Pa1*»"TKR1 KS, ETC.

Le conseil a tenu son assemblée régulière

Le bureau des écoles 
besoin

MOITIÉ PRIX
merville

PM 
Derbyshire

séparées a fait rap- 
de $25,300 pour ses 
rapport a été renvoyé 
La demande du nou-

-DK—Woodport qu il avait 
dépenses de l’an 
au comité des fit 
veau corps de musique formé par- las em 
ployés de 1 imprimerie nationale, demandant 
l’usage du haut du msrohé By deux 
fois par semaine, pour leurs pratiques est 
renvoyé an comité des marchés.

Un compte de P. 
seil est renvoyé au • 
blics et une lettre de la compagnie 
urbains, demandant au eonscil de 
réglement leur permettant de ier leur 1 
celle de Rockliff ret renvoyée au comi

Nouvelles de Quebec
Qvébec, 3 mars— Depuis la catast 

du 18 décembre, i! semble exister une 
lité sur la ligne de l'Intercolonial ; il ne se 
passe presque pas de semaine sans qu’on ait 
quelqu’accident fatal à enregistrer. Hier
encore, un fatal accident est arrivé, le dou
zième en moins de trois mois, d ns les cir 
constances suivantes.

Vers deux heures de (’après midi, Pierre 
L’Palien marchait sur la ligne sur le pont 
de St. Joseph, lorsque ayant sans doute fait 
un faux pas en voulant éviter l'express d’Ha
lifax qui arrivait alors, il tomba entre dem 
donnants et avant qu'il ait pu se sauver 1 
fut frappé par le train et mis en pièces.

Personne sur le convoi n’a pu 
temps pour prévenir l’accident, àq 
la neige épaisse dont lew deux looo 
étaient couvertes.

Quelques journaliers témoins 
malheureusement que recueillir les 
affreusement mutilés da malheureux 
lieu. Un a trouvé une jambe uompl 
séparée du reste du corps et nx 
deux dormante.

Ve

où une enquête a lieu aujou
L'Italien résidait à St Jo

«pu
Seil

J>0l)R TOUTES ROBES ROCHON & McBRIDEou trois Carleton

L S to 

Dundae..
Durham Est

Elgin Est......... Ingram
“ Ouest.. McLean 

Essex Nord 
“ Sud 

Frontenac.

n w a 11 et
Burns présenté au 
comité des tra

Mietsinger 
Johnson 
Uranby (E R) 
Beith 
Wilson

McGregor

vaux pu-
ACHETÉE8 AU MAGASIN. -SERA-

I +5. Pattersou 
Wigle 
Kintpa

Glengarry........R, Mcl
Gtenville Sud..Reid
Grey Est..........Sproule

“ Nord.... Masson.
Sud......... Blythe t

Haldimand.... Montague ....Ct
Halton. . ........Henderson .,.. W
Hamilton..

Vendu a Moitié PrixDelle. MALOUIN. Allen 
Clyde 
J. T. :

RAPPORT DES FINANCES
Le 3e rapport du comité des finances est 

présenté et son adoption ayant été proposée, 
l’échevin Campbell s'oppose à l’adoption 
d’un item de $779,42 à être payé à MM. 
Law et frères comme la balance finite de

reçu plus <1

Belcourt s'es» levéir à

motives

Landeikinutrat jour nettoyer lee conduits 
Il dit que cee mes-ieura ont déjà 

argent pour ce qu’ils ont donné 
en ouvrage. Il propoee en aineudemenl, 
secondé par M. Wallace que le compte soit 
renvoyé au comité des travaux p 
L’amendement est rejeté sur division et le 
rapport adopté. Lee éehevins Campbell, 
Wallace, Scrim, Mackeray et Bu tier worth 

it pour l'amendement.

été tel que M. Belcourt a dû se contenter de 
remercier par signes. Du commencement à 
la fin, son discours a été remarquable par 

noblesse de langage et de pensée qui, 
mise en comparaison avec les ridicules 
sorties de M. Robillard, n’a pas peu contri-

US Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
dernier et eet maintenant ré-ouvert avec 
tous les prix de Nouveautés et des Habits 
Confectionnée réduite exactement à moitié 
du prix du

ètement 
ée entre

I McKay..........Laidlaw
\ Rychéan... Doran

Hastings Est.. Northrop........Runlett
“ Nord Rowell............. Vsnkletk

Ouest. Corby..............Clute
Huron Est .... Holmes............Macdonald

••• s«1-.R*i‘MI»d)... (^e“mun<lr
" Ouest Porter............... Cameron

Kent..................Killackny ... .Campbell
Kingston........Sir J MacdonaldGunn
Lamhton-Ket Monvrieff......... Stutl

“ Ouest.Smith...............Lister
[<anark-Nord Jamieson..........Fraser

“ Sud.. Haggart..........McGarry
____j et Gren

ville-Nord.

PIGEON qu on a pu recueillir du déf 
nrté chez le Dr Mar

a été
StJ.san à

buer à prouver combien notre candidat est 
supérieur.

Il eet

teph et exei 
le métier de voilier. Il était marié et ; 
de cinq enfants. Tout jDoit Etre Vendu Avant le 

Premier Janvier,ï inutile de photographier 
dans son entier ; qu’il suffise (pour en 
donner une idée à ceux qui n’étaient pas 
présents) qu'il suffise de noter le point

ce discours ACTRE8 RAPPORTS
Le rapport du comité des travaux publics 

demandant pouvoir de demander des 
s pour la fourniture de la quit 
durant l’année et pour le trans) 

i sur la rue Albert dernièrum 
Mme. O'Brien et le rapport du 

ressions demandant le pou voir 
es soumissions pour les

e pour l’année sont

NOUVEAUX DÉTAILS

L'enquête du coroner a révélé que 'es faits 
ci haut relatés sont exacts. Le véritable 

communément appe é Pierre 
e de son origine, est "Pierre 

ue l’accident est rrrivé, 
i parents.
s de St Joseph l'a 

ant arriver

icailleriemission

a maisonPIGEON d?im du défunt 
talien à cause r 

--iophylle. Lorsqi 
il s’en allait voir un de ses

Un témoin, M. Anger 
vu tomber dans le ponceau et voy 
le train, il s’est écrié : “ Mon Dieu 
un homme qui va se faire tuer par 
chars !” Au même instant, il eet sorti de 
sa maison à travers une fenêtre de laquelle 
il avait vu se dérouler la scène ; mais il est 
arrivé trop tard.

Le défunt était âgé de 55 ans. On peut 
dire qu’il a été victime de son imprudence, 
car malgré l'affreuse tempête qui sévissait il 
a eu le tort de s'aventurer sur la voie ferrée. 
Il a été saisi par les chars, traîné sur une 
distance d’un arpent et lancé à six pieds an 
and de la ligne. Il était en pièces.

Le défnnt est un de ceux qui ont montré 
le plue de dévouement à sauver les victimes 
lors de la catastrophe du Pont St Joseph. Tl 
laisse une famille pauvre.

Le conducteur dn frai 
Walfler, le même que lors 
18 déc. Ce n’est qu’en arrivant i 
voyant du sang répandu sur la 
qu'on s'est aperçu qu'un accide

Le verdict a été : Mort accidentelle

ï.î' Z'suivant
Car nous devons remettre la possessed» de 

notre magasin et alors la balance de 
Marchandises sera vendu par Encan 

première vents exien 
rée en affaire et ce

comité des imp 
de demander d> 
Dressions et la papeteri 
lue et adoptés.

Stei vouai îles" Une gazette sans père ni mère a 
a dit M. Belcourt, un journal que 
RobiHard fait ininrimer secrètement me 

j'étais heureux de
passé et resté sons 

Il m'en fait un

5:
blio.Furguson i Pu 

sera noireZ Ooi eet notre 
nuis notre ent 
dernière.

LeedsSii-l........
Lennox ............
Lincoln et Nia-

reproche d’avoir 
voir que le Canada 
la domination a 
•ri

l ner(Ind)

anglaise.
me à la première page et qu’ai je 

dans sa troisième page ? Ni plue ni moins 
qu'un récent mandement de Sa Grâce 
l'Archevêque de Montréal, tenant le même 
langage que moi et conseillant aux catho
liques de rester sons la tutelle britannique, 
tutelle qui noue conserve la jouissance de 

droits religieux et nationaux. En passant 
et en restant sous la domination anglaise, 
le Canada a évité la corruption du règne de 
Louis XV, les horreurs de la Terreur révo 
lutionnaire, les violente changements poli
tiques, la contribution de sang et d’argent 
en Umpe de guerre et les lois qui ont 
expulsé les religieux des écoles et des 
monistères. Moi, j’ai félicité le Canada français 
et catholique d'avoir évité ces ma heure, les 
évêques depuis Mgr Plessis jusqu'à Mgr 
Fabre ont exprimé les mêmes sentiments qui 
m’animent à ce sujet et voici que 
M. Robi lard et son journal déjà consoniptif 
none en font le reproche. Qui a tort ? M. 
Robillard ou moi?”

La réponse de l’assemblée a été formidable 
et ci M. Robillard avait été là, sa mine déjà 
allongée aurait fait peine à voir*

M. Belcourt » fait un éloge très délicat et 
très applaudi du Canada qui. malgré les 
criailleries et les accusations de toutes 
couleurs, suit une ligne droite et non parti- 
saune du moment qu’il s’agit des intérêts de 
la nationalité. M. Be court a aussi rappelé 
au milieu des applaudissements que, lui, 
n’avait jamais craint de se montier avant 
tout Canadien français, dans les affaires 
municipales et politiques.

M. Patterson qui parla ensuite fut très 
chaleureusement reçu et ses paroles produi
sirent un effet excellent.

L’assemblée a acclamé M . J. K. Stewart 
qui a parlé avec ce grand bon sens qu’on lui 
connaît. Il a admirablement exposé les 
droits de M. Belcourt à la faveur den Can a 
diene français.

M. Weir, de Montréal, a ensuite ajouté 
de ,bons arguments, très écoutée et trie 
appréciés.

Notre échevin fiançais, lu Dr Savard, 
était hier -plus en veine que jamais et son 
discours vraiment patriotique a consolé 
notre nationalité de la défection des autres 
échevins de notre race Par un habile résu 
mé des raisons toutes particulières qui 
doivent nous faire voter pour M. Belcourt, 
le docteur a porté le coup final aux derniers 
scrupules, aux dernières hésitations qui 
résistaient chez quelq

A ce moment l’hon. M. Bronson a fait son 
entrée. Un vrai délire d’enthousiasme l’a 
accueilli et ce n’est qu’àprès quelques mi
nutes d’attente qu’il a pu prononcer un dis
cours souligné à tout moment par des ap
plaudissements si unanimes que nous défions 
n’importe quel robillardiste de nous dési
gner un seal auditeur qui n’y ait pas contri 
baé. L’hon. M. Bronson a promis à M. 
Belcourt le vote libéral anglais solide, archi- 
solide. L’enthousiasme n’a jamais ifcé aussi 
fort prnni les Anglais qu’il l’est cette année. 
L’élection de M. Beicourt se trouve par le 
fait même une affaire assurée.

L’hon. M. Bronson en a donné sa parole 
et quand un homme comme lui donne sa 
parole c’est une garantie qui vaut de l'or en

Après les paroles d'un excellent orateur 
185 ouvrier, M. Darlington, M McIntyre a clos 

l’assemblée par un discours à l’emporte- 
pièce par lequel il a prouvé d’une façon in 
discutable que le succès de M. Belcourt était 
une chose positivement certaine, qn’il ne 
s'agissait qne de surveiller les adversaires et 
les empêcher de tricher au jeu.

Telle a été uette assemblée qui donnera 
jeudi prochain des fruits bien doux pour M. 
Belcourt mais bien amers pour M. Robillard 
dont les amis peuvent dès aujourd’hui 
rédiger les détails de l’enter.wment.

,’r°e! Allison1.E8 TAXES DES MARCHES
Le comité des marchés fait rapport re

commandant de relever M. F. O'Reilly de 
son contrat pour la perception des tax 
surle marché Wellington et de lui remettre 
montant de sa soumission de $1600 ; et aussi 
de l'offre de $100, offerte par MM. Bruce 
et McVeigh de percevoir les taxes pour la 
Italance de l’année, fut acceptée, Ue rapport 
est renvoyé au comité des finance.

Le rapport du comité du feu recomman
dant qivune somme de $400 soit mis à la 
disposition de Mme Fraser, dont le file a eu 

e jambe cassée au feu de la manufacture 
M. Berne, et que les soumissions accep

tées pour les habillements des pompiers est 
lu et adopté.

Sur motion le maire est autorisé à signer 
une pétition à la législature d’Ontario, 
demandent la passation d’un acte donnant 
e pouvoir à cette corporation d’émettre des 

débenturee pour payer les dépenses d’amélio
rations locales.

L’échevin Scrim se plaint que rien n’a 
été fait relativement à la pétition de 

Rae et autt es re le Canada 
Il lui est répondu qu'on s’en 

le conseil s’ajourne.

gara...............Neelou...............G linon
London............Carling.............. Hyman
Middleacx-Est Marshall..........Taylor (ER)

“ Nord. Hutchison..........Taylor
*• Sud . .Chisholm............Armstrong
" o—............... {*“”

Monck............  Boyle................ Brown
Muskoka..........O’Brien. ..... Fitzgerald
Norfolk-Nord.. .Sinclair............Charlton

11 Sud Tisdale
o r t h umber- 
land Est ...

North umber-
land-Ouest (Juillet.

Ontario-Nord. .Madill.
•' Sud. . S nith

ïv
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i

Coin 86s Rues Rideau et Nicholas,
Rue Rideau Kin-

N

Christian & CieCochrane..........Retehum

Ha rg raft 
"ockburn

I Edgar 
X White

( Mackintosh. . Belcourt 
Robillard.... Patterson 

^Lewis (lnd) Nagle
Karn .......... .Sutnci
Walel 
McCûIIb

11 Sud..........Sharp .
Peterbourgh E Burnham 

“ (Tues 
Prescott..........

in était George 
de l'accident du 

à Lévis, en Dav Commercant» de Charbon.
BA88IN DU OJA3STA.I.,. 
En dehors du Combiné. Adresse 

commandes à C. Christian, Agent, L 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

OTTAWA. locomotive 
nt avait eu Nlcol."

Ottawa-cité.

Cartwright 
Featherstoni 
Grieve* 
Trow 
Rork*
Hall 

Proulx 
Bertrand

d Miller.............. Platt
! P. White......... Barr

Ferguson.......... Barr
. Dickinson .... Edwards
. Bennett............ Spohu

!... McCarthy........Cook
... .Tyrwhitl (Accl)

Toronto- Cen treCock burn .
Coats worth

“ Ouest.. Denison.
Victoria NorJ..Hughes

Fairbairn .
Waterloo Nord Kranz 

“ Sud. Clare
.. . .Ferguson . 

lington (‘..Hunter 
“ NoniClark

Sud..Goldie____
h-N Wardell .

Carpenter 
McLean.

W allace ..

Oxford-Nord 
•« Sud .DEUX FEUX CE MATIN 

* La brigade des pompiers a été appelée 
matin, vers neuf heures et demie, par 
boite d’alarme No 63. Le feu était à 
maison d’école des frères rue St Patrice. Le 
feu paiait avoir pris origine dans l’un des 
conduits passant sons le plancher, dans 
lequel l’un des enfants avait jeté une allu
mette enflammée et le feu prit au plancher 
et se propagea avec rapidité, heureusement 
les pompiers furent bientôt sur les lieux et 
en quelques instants ils inondèrent d’eau le 
foyer de l’incendie. Dommages estimés à

r». Mo
Atlantique, 
occupera sous peu et

Peel..........
Perth NordPeintures MEMBRES

E

COMITES

t Stevenson 
f Routhier 
\ J ohneon,NOUVELLES LOCALES !Préparées.

POUR-

vp* Toute Espece d'Ouvrage.
Prix au*si lias que ceux de tout autre fa

bricant en Canada (qualité mise en ligne de

Edouar 
W Sud*/

tv., —M. lo shérif Sweetland, officier 
rapporteur pour la ville a assermenté, 
hier e- s députée.

Russell... 
Sincce Estf

* $200.
*A dix heures et demie nouvelle alarme 
sonnée à la boite 27, sur les rues Théodore et 
Nicolas, appelant de nouveau les pompiers 
chez M. O'Leary. Un tuyau était tombé 
la fumée avait envaihi tout 
de dommage.

“ N or 
“ Sud.

Kerr
Wheeler

Walters
Bowmàq
Livingston
German
Semple
McMullen

Middleton] 
M-token 
Mu lock

—Le nombre des visiteurs à l’exhi
bition des pêcherie» durant le mois 
dernier, s'est élevé à 1656 ; et celui de 
la galerie des arts à 1503.

— Son Honneur le juge McMabon 
qui a siégé dans la cause d'appel contre 
la décision donné par M. Dalton enle 
vant le siège Jo la mairie à M. Birket 
et ordonnant une nouvelle élection, a 
pris la cause en délibérée.

— M. Saudford F iceming. C. R 
piésida t l’assemblée do l’association des 
arts, tenue samedi dernier, à laquelle 
l’offre de M. A Robertson d';-choter la 
propriété de la maison occupée par 
l’association pour la somme de $7,700, 
fut soumise et acceptée.

Bat

Paste la maison
_ * 4. de compte.) Sud

«rCORRESPONDANCE SOLLICITÉE. LA DATE DE PAQUES 
Cette année le jour de Pâques tombe le 29 

, date relativement rapprochée La 
date la plus rapprochée ne pouroait être que 
le 22 mars et cela dans le cas où la lune 
prendrait son plein le 21 et que cette date 
se trouverait un samedi 

La réunion de 
contre raren 
fois depuis 1 
en 1867 
2070 et

Welland

Wm. Howe De M.Wentwort

Vork-Eet.. 
" Nord. 
“ Ouest,

ces circonsta 
elle n’a eu lie'

m es sc ren-
'ère chrétienne, en

se renouvellera en 1980, en

en que trois 
1093, 1761 et

; elle 
en 2144

côantre côté, Pâq

ce qui est

ne tombe jamais 
ut coïncider avec 

arrivé dans les

" démontrent aussi que la 
dans le prochain siècle en

La date de Pâ 'uee n’est pas fixée, comme 
on le voit, et cette fête est mobile confoi mé- 
ment à un décret du concile Je Nicé 

325r "Ce concile a décrété qu 
Pâques serait mobile et aurait lieu 

chaque année le 1er dimanche après la 1ère 
lune qui suivrait l’équinoxe du printemps. 
Elle tombe au plus tôt le 18 mars et le plus 
tard le 125 avril. Voilà pourquoi nous 
disions plus haut que Pâques se trouve de 
bonne heure.

après le 25 avril, 
cette date et c'est 
années 1

province dk yrxmtc 
Comtés Ministériels ()ppû.

Argenteuil ... .Owens............... Christie
Bagot............... Dupont..............Pilon
Boauce............Morenoy............Godbout
Beauharnois . Bergeron.......... Seers
Bellechaeee... .Faucher............ Amyot
Berthier..........Allard................Beausoleil
Bonaventure. Laferrière..........Fauvel
Brome.............. Dyer................... Fisher
Chambly ........Lamarre............ Préfon tain*
Champlain ... .Carignan..........Trudel
Charlevoix .... Cimon ........ Sim.-rd
Chateauguay . Walsh ............... Brown
Chicoutimi... .Sir A. Caron. Savard 
Co.i pion...... Pope Leoc*
Dorchester...........................Vaillaneourt (Acc)
Drummond A

Arthabaska Crépault.
(Jaspé................ Joncas (Accl)
Hocnelaga........Desjardins .
Huntingdon . McCormick .
Iberville........ Nadeau ....
JaoquesCarticr.Gironard....
Joliette............. Lippé
Kamouraska... Cha

il"p«APRES Sont pries de se renj666, 1734 et 1 
klcu Is faits dé

888

eh se répétera—LA 43*
«rCe dont on a longtemps senti le besoin 

c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. La Gold Me 
dal Spring Bed company en produit du tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. Il y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van

jtre194

BATAILLE. I
Jioée, tenu 
e " la fêteS CE SOIR, 

3 MARS,
•C '?

Ou est Cartwright le comploteur,
Où est Parrel- l’audacieux,

Charlton le Yankee,
~Où est Sam Blake, le grognard,
OÎi est Mowat le jeune ?

Pas avec le vieux par 
* Où est Jones d’Halifax,

Où est l’or de Wiman,
Ou est Mills l’instituteur 

I* sage politique,
Où est le loyal MacKenxie,

Qui ne parle pas, vu son grand âge, 
i Où est Smith le professeur.

Qui avec sa science et renommée, 
Proclame partout sa haine 

De l'Angleterre et du Canada.

LES NEGRES CANNIBALES
On écrit de Rio de Janeiro :
L’autorité judiciaire de Salinas, dans la 

province de Minas, a soumis un nègre du 
pays à un interrogatoire au sujet d’une 
épouvantable accusation.

Clémente, tel est le nom du nègre, a vingt 
deux ans ; il avoue avoir tué cinq personnes. 
Voici sa déposition : “ J’ai tué cinq pen 
nés pour es manger ; la première il y ad 
mois ; elle se nommait Maria. Je l’ai trouvée 
dormant enr les rives du Jundiha ; je lui 
fracassai le crâne avec une grosse pierre, 
j’allumai du feu sur place, je fis rôtir les 
chairs et je les mangeai en compagnie de 
Francisca, ma maîtresse Quinze juprs 
après je tuai Francisca, je lui brisai la tête a 
coupe de bâton, je fis rôtir lee chairs.

" Peu après, je me rendis chez la mère de 
Francisca, j’y vis le frère de cette dernière 
qui était endormi ; je le tuai et j'emportai 

• le manger. Je me tins caehé 
quelque temps dans une maison 

abandonnée ; c’est là qu'un frère, nomme 
t, vint me trouver ; je l’assommai, 

mé Basilic se joignit à moi et 
ndimes chez nn habitant de la 

contrée, Basilic l'assomma et nous le man
geâmes. Le 28 novembre, Basilio était occu
pé à écoroer des racines d’ans nas, je me 
jetai sur lui, après loi avoir por 
de couteau dans la poitrine, je lui coupa 
gorge. J’ai mangé la partie supérieure du 
corps ; truand on m’a arrêté je mangeais les

Clémente avait mangé pour la première 
fois de la chair humaine 
nommé Leandro et d 
avaient rencontré,

dévorée en

Lavergne
LE NOMBRE DE VOTANTSOù eet

I-anctôt

Bérhard 
Madore

Carroll

louecar

None avons déjà dit que les listes électo
rales de la Puissance portaient en 18g7 les 
noms de 993,914 votants.

Le nombre de votes enregistrés ne s’est 
élevé cependant qu’a 725,056—c’eet-à due 
soixante dix pour cent du chiffre total des 
électeurs inscrite sur les 

Le tableau qui suit—emprunté au Mail 
de Toronto—va nous indiquer, la répartition 
du vote par chaque province en 1887 :

Conservateurs. Libéraux 
181 726

Ei) foule dans leurs co
mités respectifs.Pelletier 

s sumption. .Jeannette ... .Gai
Laval................Ouimet...............Lai

Paquet............Guay
L’Islet..............L.G DeejardmsCae
Lotbinière..........................

< ou loin lu-
Fréchette.
Baker....

Slistes

M. BelcourtLisle
Rii.iret(Acol)

Ontario............ .
Québec..............
Nouvelle Ecosse 
Nou. 1 
He Prince
Manitoba....................
Territoire du N. O... 
Colombie......................

176 
78 275

281 Msskinongé 
Mégantic .. 
Missiseiuuoi

81
. 43 712

Brunswick... 30 289
Edouard.... 17 145

. 7 145

. 5 000
. 3 396

(The 
| Magnan Et ses amis feront une 

visite.

19 783
280

Montcalm
7

John A le serviteur fidèle 
Reviendra à son 

Après avoir écrasé 
Et toute sa tro 

Alors les loyaux ' 
Donneront nne

ChoquetteMontmagny

Montmorency.
poste accoutumé 
Cartwright 

ope de Yankees

f Turcotte.
■[ T» rte, (Ind) 
( Valin (li.U)

orps pour 
pendant

Total. 370 342 354 714

Vl”“° < >uMontiéal 
Montr

Napierreville. l'a radie

réal E . Lépine 
réal O... Smith. Cochrane

Moneite

Si l’on fait les calculs nécessaires l'on 
de 15,628 voixleçon de i. 

Aux Yankees annexionnistes 
Ils ne prêcheront pas l’ann 

iront chez Woodcock 
mottes nouvelles 
les de lingerie.

Dasavoir-vivre reste avec une majorité nette i 
conservatrice* par toute la Puissance.

On peut voir par ces chiffres que le dépla
cement à faire pour lee libéraux n’eet pai 
très considérable. Qu’est ce en effet que 
15,000 voix sur les 726,000 votes qui ont été 
donnée aux poils ?

Il est raisonnable de croire qu’aux élec 
lions de 1891 —c’eet-à-dire le 5 mars prochain 
—il se donnera un bien pins grand nombre 
de votes qu’en 1887. Il doit y avoir en 
effet plus d’un million d’électeur* inscrits 

les lia

snous nous

Et lus artic
I Leduc(Nat)Nicolet. { Boisvert t 
(Honde ....I 

J M McDougsll.1 ferlin

Æ.V.’
R. P. Vallée 
Chateau vert Langelier

Laurier (Acc) 
Hearn 
Frémont

Brodeur 
Bernier * 
Bourrai»* 
Désaulnisrs 
8 inborn 
Miller

Ryder 
Detchén*

Polétte

I
RAFLE REMISE3 Portneuf 

Québec 
Québec E 
Québec ouest... McG-eevy
Québec.............Flynn....
Richmond 

Wolfe..
Richelieu.
Rimouski 
Rouville .

devait avoir lieu ce soir chez 
un du bon

La rafle qui 
les Rvdes. Sœ ( leepasteur est remise en compagnie d’nn 

ue sa femme. Tous trois 
à l’endroit dit Oorrego 

i petit garçon qu’ils tuèrent et

Le joornal brésilien de San Paolo qui 
donne l’extrait de l’interrogatoire, r joute 
un détail effrayant, il dit que la contrée où 
ces faits se sont passés est celle des canniba
les, et des faits du genre de ceux signalés 
ci dessus n'y seraient pas très rares parmi

VENTE PAR ENCAN. L'ÉTIQUETTE ANGLAISE 
On écrit de Londres que la rei 

vient de rendre plus rigoureuses les 
criptions relatives aux présentations 
cour. L’an dernier déjà, elle avait décidé 
qu’une dame de la oonr ne pourrait présenter 
aux drawing rooms qu’une seule personne 
par an, outre sa fille. Cette année, il est fixé 
que la personne présentée doit être parfaite 
ment connue de la dame qui la présente et 
qu'elle appartient à la société avec laquelle 
des visites sont échangées.

' Sir H 
Sir A. Caron
Gigault........

St Hyacinthe.. Brodeur........
St Jean.............Black............
St Maurice.... Desaulnier».
Shefford............ Havage------
Sherbrooke... Ives ..............
Boulanges........Bain.........
Stanstead........Colby ..
Témiecouata.. Grandboie 

Chapleau.

Cour de Police

(Présidenoe d« M. CGara)
Wm. Bette, jeune garçon qui s’es» occupé 

l’hiver à nettoyer les cours de leurs 
i en différents endroits de la ville, est 
d'avoir volé différents objets chez M. 

Queen. Trouvé coupable, il est

ne Victoria D».LangevinT> effets de Vêtements d’Homm 
g sein de J. N. Portelance A Cie., Ottawa.

Tout le stock appartenant au fonds de 
commerce de l'insolvable ci-haut sera vendu 
l>ar Encan Public, sur le* lieux, No. 113 rue. 
Rideau, Vendredi le 6 Mars 1891.

Ce stock consiste eç un bon assortiment de 
teinems d’hommes, chapeaux, casques, etc. 
Le stock et-l’inventaire peuvent être vus 
s’adressant au soussigné.

Vente à 2 heures P.M.
Valeur du stock par l’inventaire $768.67 

Garnitures de magasin 131.40

fu
Ot WolffsACMEBIackifig

_ m
condamné à subir six mois de prison à

élix Beauchamp qui vit dans la même 
maison que M. C. Loyer, dans la basse ville, 
eet accusé d’avoir assailli ee dernier, à pro
pos du paiement d’un mob de loyer. Procès 
remis à demain.

Joseph Lahaie, pour assault enr Félix 
Beauchamp est condamné à $1 d’amende et 
$1 de frais.

Pat Shea, un jeune voyou est accusé d’a
voir volé 25 contins à un enfant du nom de 
Flanigan, cause renvoyée à demain.

LE MEILLEUR FOLI POUR
V*. LES HARNAIS

DECES
En cette ville, à miii, 3 mars courant, à 

l’âge de 1 an et 17 jours, Horace Douce t 
enfant de C. H. Doue*.

Lee funérailles auront lien demain après- 
midi à 3 heures. Le convoi funèbre partira 
de U résidence de M. E. A. i pierre, No 
134 rue Chapel pour ee rendre à l’église 8te 
Ajmpet de là au cimetière Notre Dame. 
■Parents et amis sont priée d’y assister 

autre invitation.

I* Hellleer pou r les boites *• “ ** »* a*,mu
*• “ mu «'ewtaafc

ABBOLVMMNT IMP K R MX ABLE 
IDoraiM.1T at PHR8RRTAI4T le eat* 

Poil**-, le* hoMM nt KM

Le but de cette mesure eet de mettre - un 
terme an petit commerce qui se fait actuelle
ment à propos de oee présentation*. Des 
dames de la cour n'ont pas craint de palper 
de petites provisions de personnes ambi
tionnant l’honneur d’être 
reine, et b lord maître 
vu dans le cas de de 
propos de la présentation de personnes que 
leur situation ou leurs antécédente n’autori
saient guère à se présenter à b

Terrebonne
Trob Rivières . Lange vin.......
Deux Monta
gnes .................. Daonet................ Fortier
Vsudrroll........McMilUn------- Harwood
Verchèree........Archambault Geoffridn
Yamasks..........V anasee.............. Mignaalfi

$000.07 i par weusiis, lee botUo* 
sas fut* pu »«<• ot Ins Iuum trou 1st C'est sesee »e ir eeteab dee retaliate i-e» 

eu un pou ftae see* au pis
présentées à laVente au Comptant.

A. C. LA ROSE, 
Hyndiu,

121 rue Rideau, Ottawa.

"f »onner contre ordre à

Vendu ptiw.»tMca'<ssruaizsssrHamv*uum-e.|l.tVÉQUï,;Be«»»ur.„

>

AUX

ITEUR8
—DU

de Russell
it ayant été dis?oms, vous 
décider le 5 Mars pro- 
votre représentant dans 
rlement du Canada, 
inson du comté de Car- 
ndidat conservateur et je 
iarti libéral.
i posée devant vous et 
: a décider est de savoir 
pour M. Dickinson ayec 

:i les marchés restreints 
je nos produits ou pour 
marchés plus grands et 
rix pour vos produits, 
a dépression de votre in* 
le, le bas prix du foin, 
t autres produits de la 
pnt où nous allons, 
administration à Ottawa 
fication des combines et 
servante, elle n’a aucune 
nner à l’appel du parti 
ur des intérêts agricoles 
.‘loppement de nos res
ales, dexïait, elle vous 
rous ne voal' 
ipeau. Mais la politique 
. est de rester par les in 
réels du peuple canadien 
:ejnent, son comfort et 
pour le développement 
, et nombreuses ressour- 
Vieux Drapeau. Voy 

: leur loyauté n’est que 
id la nôtre part du coeur 
st entre vos mains. Etes- 
du succès de quelques- 

â du grand nombre ou 
; et la prospérité du Ca
ll ; Si vous êtes en faveur 
>tez. pour M. Dickinson, 
>oiir vous mêmes, faite» 
sur vos bulletins le 5 
le nom de voire ami, et

ez pas sui

EDWARDS
7év. 1891

3TEU RS
DU

DE RUSSELL.
iihi par une nombreuse et 
ée des Electeurs du comté 

porte étendard et 
t Fédéral, j’ai ac • 

offei te, et je
l’ernemen
ion qui m était 
ider vos suffrages, 
jeu e-t clair», pratique et 

talc pour le Cajnada

igton. Devrons' 
m- actuel de dé

lancer dans un. 
conduira à la 
ns nous faire 

impôts qui sont au*

Kilitiquo lit 
>ar Washin 
lotre systè 
1, ou noua 
ix qui noua <
1 résumé allô

ide partie payés par le riche 
: de discuter plus au long 
igné les questions politiques 
>foerai de visiter un aussi 
électeurs que possible d’ici

sera réglée

l’être Messieurs, 
saant serviteur,

) IC K INSON.
lin (le Fer

entre l’Ouest et tous les 
lu St. Laurent, de la Baie 
province de Quebec ; ainsi 
lu-Brunswick, la Nouvelle 
lu Prince Edouard, le Cap 
s de la Madeleine, Terre-

9 quittent Alontréal et 
jours (dimanches exceptés) 
Bstinatioii de tous ces points 
' de chaps, en 28 heures et

rains express directs 1 
r colonial sont brillam 
trioité et sont chauffés 
locomotive même, 

blement au confort et à la
Erdir

et dortoirs, nom*» 
ie que les chars salon

A

ects sont attachés

RS RT DIR MALLBS | 
EüROPKKNNKR 

Grande Bretagne et 
outréal le vendredi

r !a Grande Bretagne et 
ttant Montréal le vendredi 
à temps pourj prendre le 
e, le Samedi à Halifax, 
a expéditeurs est appelée 
facilités offertes poui le 

rai de toutes 
des Provin- 

e Terreneuve, aussi pour 
(rains et des produits ex- 
ée de l’Europe.
informations, concernant le 
s’adresser à

it des billets, 
is, Ottawa, Ont.
0. POTTINGER,

Surintendant-Général 
min de Fer, \
18.Juin. 1890 f

eur et en gêné 
à destination

SAINT LOUIS
YORK, OTTAWA.

au centre de la cité, a été 
ré tout en neuf.

. MOREAU,
Home, •rue QuunjOuest.)

PRIETAIRE.

■d’ASTHME
Oppre union. Cm tarràe, 
P&r U POTTOKI CLXBT
A obtonu lem phiM haute*
rétmnyim***. - Dépôt 
(Abu toute* les pHrmaè&a.

\ MEILLEUR ORIGINAL DISPOMIBL*

PETITE GAZETTE
pBRDU Une lettre n 

tant l’adresse 0001 
Hull, P.

- décachetée etpor - 
me suit : Madame Pierre 
Q., a été perdue jeudi 
qui l’aura trouvée *afe 
au bureau de Poste ou à

Beaumont 
soir. L» peu 
priée de la ren 
re bureau.

ITVATION DEMANDÉE.—Une 
ne ayant une longue expérivooe 

-ommerve de nouveautés ot de hard- 
moment sans emploi et

lane Ottawa ou ailleurs. 
Bureau du Canada.

S üanTle
1 faite*

claire
situation soit 1 

P. V
C

TERRE A VENDRE. 50 acres de terre d»
I lot numéro 20, aboutant à Ut rivière 

Ottawa dans le 
onetlt uant le 

Shea, à trois m 
de Montréal.

n y a sur le V 
bols très bien slt 
de Kett e Island 

C’est une des m 
comté. Termes de paiement 
eer à ROBERT CUMMI1 
Bridge, Ont.

rle township Gloucester, 
front de l’ancienne fera < 

(lies d’Ottawa, sur 1* oheeeln

très
fel«

bonne maboa 
sant face à 1a Z

h Usure*
facile*. S’

NOS, Cummhagt
ïfr***

ftN DEMANDS—Un bon 
U pour le commerce de 
constant. Avantages 
commencer 
ciaux. Ne 
du premier Jour 
eerymen, Toronto, Ont

agent voyagea 
ville. Impk»

particuliers I ceux qu 
tenant. Articles spé 

pus. Le salaire oomp 
BHOWN BROS.,

ront main

■ VIS AUX MERES -U •• Sirop (limant 
H de Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand les enfante font leur dents. 
Il soulage immédiatement les souffrantes dn 

pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître b 
douleur, et les jeunes chérubins «Vveillent 
aussi "brillants ct frais qn’uii bouton de 
rose. 1 Ce sirop est très agréable au goftt. Il 
apaise l’enfant, amollit sen gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intqstiualcN eu réglant la digent.ion, et 
est le meilleur remède connu rentre la diar
rhée, soil qu’elle provienne de la dentition

ingt cinq rente la 
lemandee le

‘Sirop calmant de Mme Winslow* et ae 
prenez aucune autre nrAimration.

autres oause»
Itou teille. Ayez confiance et

LIGNE D’OMNIBUS
Clmetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal.
l-es Omnibus par 

tous les dimanclics, lorsqt 
le permettra, a 1,30, 2,(K 
revenant le noir à 4,30, 5,00 et 5,30

LANDRY A THOMPSON

rt iront du bureau de
mjfératur#I

) et 3

MANIFESTE
M. Patterson
Aux Electeurs du la Cite d’Uttawi
COMPAGNONS DE T RAVAIL i

I .n vous remerciant pour la nomina
tion que vous m’avez donnée avec tant 
d’empressement, je suis heureux d’etre 
choisi comme le champion de la grande 
cause de la reforme du travail, a la
quelle nous tommes tous : 1 intimement 
lies et pour laquelle nous faisons tant 
de sacrifices I >ans ces temps de par 
tisannerie politique, il n’est que juste 
que nous affirmions les principes sui 
lesquels doivent être basées les lois de 
la veritable humanité. A quelque parti 
politique ou religion que nous apparte 
nions nous pouvons tous nou» rencon
trer sur le terrain de l’interet de l'hu
manité. Nos principes abritent toutes 
les races et les religions, la rivalité qui 
puisse exister entre nous est l’émulation 
d’un chacun |X)tir rendre les plus grands 
services a la cause que nous avons 
adoptée
Compagnons or Travail:—

Je vous demande votre appui pour 
les raisons suivantes :

10. Obtenu a l’ouvrier le benefice de 
la richesse qu’il cre, des loisirs suffisait» 
pour lui permettre de cultiver ses facul
tés moral- s, intellectuelles et sociales, 
las benefices de la recreation et de 
l’association avec ses sembablés, en un 
mot lui. jh’i mettre de profiter des hon
neurs et des avantages d’une civilisati
on progressive.

10. L’etablissement de bureaux des 
statistiques.

20. Que le domaine public, l'héritage 
de la nation, soit conserve aux colons 
sérieux, pas un autre arpent aux spécu
lateurs ni aux chemins de fer.

30. Le rapport des lois qui ne met
tent pas sur un pied d’égalité le capital 
et le travail, ainsi que la suppression da 
points techniques, injustes, renvois et 
partialité dans I administrai on de la

40. L’adoption de mesures pourvoy
ant a la santé ct a la protection das 
personnes employees dans ks mans- 
factures, les mines et la construction 
de bâtisses, et a l’indemnisation des 
personnes hlessees par manque de cee 
precautions.

50. la protection des travaillants 
sous le système de contrat et 1’abolitioo 
de ce système en tant que possible.

60. La confection de lois établissant 
l’arbitrage entre le patron et l’ouvrier.

70. Une loi obligeant a l’examen 
les personnes responsables des engins, 
bouilloires, etc, de maniéré a ne pas 
mettre en danger la vie des employes.

80. L’abolition du système d’emigm- 
tioo bénéficiaire et que les sujets dn 
pays aient le benefice des argents ac
cordes aux colons serieux.

Je donnerai toute mon attention n 
toute mesure tendant a améliorer le 
sort de l’ouvrier.
Compagnons Electeurs i—

Je ne suis lie a aucun parti politique, 
je veux rester indépendant, si je suis 
élu par vous, je serai toujours prêt a 
appuyer ce qui est juste et raisonnable 
et ce que vous me demanderez d’ap 
puyer ou d'opposer.

Espérant que la classe ouvrière m’ac
cordera son appui unanime.

J’ai l’honneur d’etre,
Votre Obéissant Serviteur,

; %

J. W. Patterson. ■
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EPICERIES! \BONNEMENT|

LE CANADA
]# ne me suie débarrassé de l’ùn 
d'eux, ce matin qu’en lui promet
tant d'être mprié avant un mois.

Alponse ee hâta de détourner la 
conversation. Cette fois, il croyait 
avoir compris. —Eh effet, se dit-il 
vcÿlà une situation bien horrible 
pour un homme d’honneur. Pau
vre René lil est presque fou de
colèae et de honte....Mais lui, il1 vie ? se disait-elle. Un me l’a 

(Suite) "’fat attiré cela, taudis que cette peinte quelquefois comme cela.
T ne voiture vint au- levant malheureuse enfant !........... | et je ne voulais pas croire que le

«Veux dans l’avenue des Acacias A ce momeul- lee deux panes ; tableau tût vrai. Je croyais que 
elle était découvert.,et Alphon^ : BeuB ‘»rent "N™'» P-r quelque. ! pour mo, ce eere.t autre cho«e 
remarqua de loin les d.ux dame, am,s. On parla d’un dîner qu. Jeme .enta» tant de bonne v, 
„ni S V trouvaient 1' mit les oh- levait a\ oir lieux le soir même lonté, de torce et de loi, un tel 
serve/ d autant" plus ICson’aise * leur . rcle eu l’honteur de pouvmr d'a,mer 1.Pauvre pe 

que René était tombé dan, une '1, ^,^0 ton, à coup
de .es fréquente, rêverie.ne “rttexle, il «prit real près- elle était devenue très vieille, et 
ôbs’mément baissé”8" S ’ ? que aussitôt le chemin de Paris qu’elle songeait à un temps loin- 

i | | * , . Cep ndant Gab ielle était tour- tain, disparu pour ne plus rêve
nt es eux cames, a pus ^ une curiosité inquiète ni r. Elle regarda ses roses, et se

n^rdsedu v,CoPm,èODelle né,iH “ardente. Elle eut voulu, ne représenta une jeune lilie rieuse 
vi r iii fût-ce qu’une minute, lire dans et fière qui les soignait et lemtoujours visible d ailleurs, au le coeurqde Renél 8ùre, au fond, disait tout bas : "J’aime et je suis

malgré tout, qu elle n’y verrait aimée ! ’’Puis elle- vit la jeune 
d’aimable et d’élevé, fille eu dllir uu boutton et le 

donner à un jeune homme qui 
sou l iait en l’acceptant. Elle mur
mura plusieurs fois de suite :
C’est fini, fini 1......Puis elle ajou
ta avec uu sa iglot : cela n'a ja
mais été

Et, dans l'amertume de son 
jeune désespoir, elle supplia Dieu 
de la laisser mourir,

Mais, au milieu de sa douleur, 
elle se sentit une énergie qu’elle 
ne s’était pas doutée jusque-là de 
posséder Elle se leva, et s’eri t 
presque tout haut, comme pour 
bien se convaincre de sa propre 
résolution :

—Eh bien, non ! Mes parents 
en soffriront sans doute, ma mar
raine me maudira, ma vie, à m >i, 
sera brisée, mais je ne Epouserai j

et personne, sans y être invité 
par elle, ne se fût assis sous le 
bohquet.

Ce fut là qu’èlle se réfugia 
dans son chagrin.

Elle ne versa pas une larme 
tout d’abord, et réfléchit presqu 
tranquillement.

—C’est donc là vraiment la

FEUILLETON 4

Bryson, Graham & Cie.GABRIELLE —LIGNE COMPLÈTE-

D'Epieeries de Familles Choisies
-SERA VENDUE AU-

PRIX COULANT
Pour du comptant seulement, pen 
trente jours à suivre. Venez tôt el 
vous dee a Mitages.

du Soir,'* Journal Quotidienr?

$ 4.00Un An en Ville 
Un An par la_Poste . .$ 3.00

------PAR------

M.'LESUEUR Terapete dans la Marchandise d Etape.
l2eme. ANNEE No 36

C. "NEVILLENous sommes d.ms la sai^cn de la tempête régulière dans les 
Marchandises d'Etapc. Des \etitcs vxt-aordinairement considéra 
bit- pour argent comptant, nous permettent d’offrir de bons 
marchés dan> nos nouvelles marchandises. Notre stock très varié 
, i très complet est prêt pour l’examen du public qui peut acheter 
Ct réaliber de bons profits, dans toûtes les lignes. Les ballots 
de marchandises qui partent dans toutes les directions, de nos ma
gasins disent

H
ii56 Rue George. ,1J

j VIS-A-VIS LE MARCHE BY 

Un Complet Stock de M.MS3S’â,i-'sa
I GEO. McLAURIN, L.LVINS ET LIQUEURS.Cotons Blancs et Gris.

Toile pour Draps de Lits.
Cotons pour Oreillers de Lits. - 
Toile Damassée pour Tables. 
Serviettes de Tables et Essuie-mains. 
Nouvelles Indiennes à Couleurs vives. 
Satinette élégamment Frappée. 
Nouvelle Flanelle pour jeu de Paume. 
Etoffes de Modes se lavant bien.
Belle Cretonne Importée.

T AVOCAT, Etc. 
REAL' : 19 RUE ELGIN, OTTAXD'Importation Directe.

Toujours eu main au No.

delà du buste imposant de son 
cocher. Mais la seconde était p~i- 
se du côté des cavaliers....C’était 
une toute jeune fille, d’une phv 
sionomie dt licieu -e, moine bel.e 
qn’expreseive, t t t ingulierem-u 
attirante. S ;sre rpvds.qui er.aient 
ça et la avec distraction reucon 
lièrent tout a ( oui> le visage som
bre et penché de Mené. A la gran 
de surprise d'Alphonse, les joui . 
de la jeune fille se colorèrent 
légèteaient.ct «die continua à re
garder le comte, qui ne s’eti dou 
tait pas aviso des yeux tristes et 
doux, les plus touchants et les 
plus touchants et les plus beaux 
que M. deLmiéreseût jamais vue 

L’intéiêt de celui-ci était exci
té au plus haut point. Il eût vou
lu avertir le comte mais la voi

'CALIN & COD97 RUE RIDEAU.
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

rien que 
1511e songeait aux longues cause
ries de sa marraine : celle-ci qu’
elle admired et qu’ lie aimait 
tant, n’aurait pas voulu la trom
per : elle devait connaître son 
neveu- El ses parents, certaine
ment, ne pensaient qu'à la rendre 
heureuse

BLOC EGAN, RUE SPAR1AVIS VIS A VIS l’HOTIL RC88ELL.

â-jr Argent à Prêter.
Pat U présente je donne avie à toutee per 
■onnee qui n’ont paa encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre dee arrange
ment* chez A. E. Lussier, Ecr,, d'ici à huit 
jours. Sane -juoi voue aurez dee fraie poar 
la prochaine cour 

Votre, etc.

,1. W. W. WAR]
avocat, etc.

—BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ota/Pouvait-tdle s’uppo- 
ui les comble-ver à un mariage q

rail tons de joie 1 Quelle raison 
excuserait son refus Y Lorsqu’elle 
avait passé des heures, la nuit, 
sans dormir, ou le jour, assise à 
sa fenêtre, retournant de sembla
bles questions, dans sa petite tê
te, sans leur touver de réponse, 
elle finissait toutes les fois par se 
dire : il ne m’aime pas

tare était trop près. Soudain, quoi donc veut-il m’épouser ? 
comme elle allait les croiser, Elle 1 apprit bientôt, et dune 
Uené releva la lête;il salua vi- laçon bru aie.
T ami'Ht, et las dam dain s lui Une apres -midi que la famille 
réuomlaant Alphonse, qui u’a- était, suivant son habitude, ren- 
vait attendu que le moment do- 11 *e 8ur terrace ombragée de
ter pou chapeau n’obtint pas vant la maison, ou parla pour la .
même un regard première fois ouvertement du Des le lendemain pourtant elle

—Qui esta ite ravissante jeu- pro, bain mariage de Clabrielle. retomba dans ses perplexité*.
Madame Duriez vanta le bonheur bile était bien jeune pour pren- 
de sa fille avec un • nthousiasme dre seule un si grave parti, il n’y 
sans mesure; M Duriez, voyant avait personne au monde, à qui gSLAND 
l’embarras de la petite, la taqui- elle pût b’adress-r pour avoir un 
na amicalement , Emile, sombre, conseil. S’avouait-elle que sou
ne disait rien. Gabrielle, avec cœur doutait encore ?.......Mais il
une ombre de son ancienne gaie- ne pouvait plus douter’ puis- 
te, sourit, déclara qu’elle n’avait qu’elle avait entendu ses parents 
peu encore dit bonjour à ses roses convenir de l’horrible vérité, en 
et sv sauva pour échapper à uue p: rler comme d’une cho^e toute 
conversation qui lui était pénible naturelle 

Elle ne s’éloigna pas assez vite, être pas mais il hésitaitun p u- 
A peine eut-elle tourné le pre- ce pauvre cœur de dix-huit ans 

mier massif qoe la voix de son Gabrielle lut plusieurs jours 
fière, s’élevant presque avec vio- sans voir René, 
lence, l’arrêta. Sur ces entrefaites, madame

—Avez-vous bien réfléchi, Duriez eut affai.e à Paris, et ne 
mon père? Est-ce donc tout à jugea pas à propos d’emmener sa 
fait décidé Y Vous donnerez vo- tille.Celle ci, qui aurait voulu 
tre fille à un libertin, perdu de 
dettes; qui la prend pour son ar
gent 1

Gabrielle reçut dans tout * sa 
force le coup de cette ex dama ion 
gro-sièrv. Son frère en parlant 
ni haut pouvait-il croire qu’elle 

e 1 entendrait pas (
Elle ne s’évanouit pas, mais 

elle fut prise d'un tremblement 
nerveux qui la ferçu de s’appu
yer contre un tronc d'arbre. Bile 
dut écouter la réponse de son 
père car pendant quelques minu
tes, il lui fut impossible de bou
ger de là.

—M.de Laverdie n'est pas un 
libertin î disait M Duriez indi
gné, et moi je. ne suis ni un 
mauvais père ni un fou !... 
comte a u» peu vécu : quel jeune 
homme ie nos jours ne l’a pas 
fait Y C’est une garantie de bon 
heur pour une femme. Il a perdu 
si fortune, soit! U a des dettes, 
peut-être. Ma fille les payera si 
bon lui semble ; elle est assez 
iche pour cela ......Elle contn >

te une alliance qui rendrait fière 
une princesse, •

—Notre tille, s écria à son tour 
madame Duriez, ne sera pas seu
lement comtesse : elle héritera du 
titre de la marquise de Saint-Vil* 
liera. Par scu testameu , le mai- te

T JG ARA, JHacTAVISH & WY1A. C. LAROSE' Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Ottawa, 0l °loc Hay, Rue Sparks
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Elle revint à la maison, et eut 

le courage de se montrer souri
ante et tranquille, comme d’habi
tude.
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ne iille Y s’écria-t-il . usai lot que 
la caièche fut suffis»ment éloi-

René sa tourna vers lui d’un air 
•lui était.

—U’vst la future comtesse de 
Laverdie, répondit-il.

—C’est mademuiselleGabriellv 
Duriez Y 

—En pers nine.
— René, s’t cria son ami avec 

torce, pourquoi m’as tu caché la 
vérité '* Ah ! lu os bien heureux 
d’être aimé ainsi, et par une si 
charmante créature 1

René le considéra awc inqv - 
étude, se demandant sérieuse
ment si le vicomte perdait la tête 

—Ah ça, mon cher ami, fit-il, 
qu’est que tu veux dire ? quelle 
vérité t’ai-je epehée, et que dia
ble l’amour a-t-il à voir dans tout

Mais, reprit Alphonse étonné 
à son tour, tu m'as parlé d’uu 
mariage d’intérêt, et aussitôt je 
me suis figuré uue grosse bour
geoise eutouiée de sacs d’écus. 
Au lien de cela, je îeucontre une 
véritable apparition de contes de 
fèer, une jeune tille délicieuse, 
qui s’émeut en t apperoevaut,qr;
te regarde aveu des yeux..... com
ment dirais-je?....... Ils et tient
divins, ces yeux!.......Alors je me
dis na'urellement : Ce sournois 
de Lavardie s’esL moqué de moi. 
Je le trouve toujou s bien fou de 
faire une mésalliance, mais je 
conviens que des regards comm*- 
celui que j'ai surpris valent uue 
couronne de comte

Jieué éclata d’un rire amer.
— D'honneur, dit-il, je ue t au* 

rais jamais cru à ce point impres
sionnable et romanesque. Dia
ble! mon cher, comme tu t’en
flammes et quell.e imagination tu
as!.......Parce qu’une petite tille
m’a regardé.......Ah 1 tiens, vois-
tu, c’est trop pla’saut !

Et il reconnu, ça a lire.
—René, dit son ami. je te don

nerai un conseil. Tu as du cœur, 
je le sais : eh bien, ne ris jam.-.is 
comme cela devant c «tte enfant, 
tu lui feras trop de mal.

—Allons donc! qu’elle soit 
cem'esse, et il lui sera très diffé
rent si je ris ou si je pleure ! Elle 
aura, ma foi! ma raison, puisque 
je l’épouse pour son argent.

Le vicomte de Liuières ue ré
pondit pas. 11 y a quelque mi
sère là-dessous, pensa-t-il ; cela 
est évident.

Ou je n’ai jamais 
connu René, ou il est incapable 
de cyubme et de bat. esse. On 
fait tous les jours ces mariages 
d’inlèit t, mais ne piul-on pas y 
mêler uu grain de dè.,;cuesse et 
de poésie •

Cette jeune tille a beaucoup 
de fortune, est-ce i le raison 
pour qu’elle n'au pas un peu de 
cœur Y E>t-il doue ^possible 
que l’un e-l’autre soient heureux 
parce qu’ils auront mis en com
mun un i tre avr ; quelques mil
lions Y

Tout à coup Reué reprit la 
parole, et sur le même ton 
ironique :

—Tu seras bientôt invité à la 
bénénietion nupt ale Alphonse : 
moi créancière me pressent fort ;

John J. McCkakA. Bklcovrt,
Home

Stock Farm,
QroiH II#, Wayne Oe., Mloh." 1 
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569 RUE SUSSE
„ Coin de la Rue Rideau, O/taira, Ont.
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Des Billet* d’Excursions 
Décembre 19 an 25,21890 et 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers£de Premier#

rnibre, bon pour reveni. 
Décembre 1890 et du 1 

de

seront émis de 
de l>écembre31.

OUKS

B'fllev

l\ ronto, Hatnilu 
», Smith's Falls, Perth, 
illo, N.ipuneo, Bowtnauville.. 

loba, Territoires du Nord Ouest
tltie Britannique ..........................

t Lake, Norwood........................

Loin tun, Peter- P. M.A.
8 A. E. LUSSIER9 ?0

IA. G. GORMAN, L L.8

Krâ£tq'! Percheron "Horse».
do la place de la Concorde, em-l r^uréa
ploya ses heures d’indépendance1 *-* — *«*« *ud booka 
à faire dans le pays quelques v.» 
s tes de charité, Elle remontait 
doucement la . ôte de Saint-Cloud, 
vers la fin de l’aprè»-inldi. le 
Lu temps était beau et très .^haud; 
lus routes blanches étaient déser
tes. Il y a une mélancolie profon
de dans la splendeur des jours de 
delée:Gabrielle sentait sa tristes e 
grandir au milieu de c * paysage 
plein de rilence et delumière.

Elle n’était plus bien lo n de 
leur avenue, lorsqu'elle entendit 
venir u:i cavalier derrière elle ; 
le pas relevé du cheval mdi ^uait 
uue bête de pr.x. Une laible excla
mation se fit entendre,puis le pas 
devint plus rapid ‘...File éprouva 
aussitôt le certitude qu’ell • allait 
vor M. de* La verdi--.

C’était bien lai, en effet ; il mit 
pied à terre au moment de ia 
rejoindre et coram -nça de mar
cher auprès d’elle. Il tenait son 
cheval a la main; la jolie bête, 
qu’une minu e de trot avait exci 
tee, courbait excessivement la tê
te, rongeait son mors et posait 
les pieds sur le eol avec une len
teur forcée et uue grêce impation-

Et le le 25 DéceEt le 24 et le 25 1 
jusqu'au 28 et du 81 I 
Janvier 1891 et bon 
Janvier 1891 au prix T9 6 30rz (Successeur de !.. A. Olivier.)

kvocat, Solliciteur, Notaire, Ei
—BUREAU—

ioiq des Rues Rideau et Sussex, Ottav
«^■Argent a Prêter. j

EST e pour revenir le 2
t 2 009

Halifax et|5i 
Provinces Maritim 
Cornwall, Momeburg, 
Québec et Troia-Rlvi t 
Kl ATS UNIS—Via 
OUEST des Etats-U

Jean, et (Ligne Courte).. 
ie lu I Virtue Edo

8 D’un Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d'Ecole.

Des *Billeta d’Exuuraious seront vendus 
aux Elèves et aux Professeurs d'Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bous pour t-eX-enir jusqu’au 
31 ds Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LM CONVOIS PARTIRONT DE LAZARE DS LA 
RUE K LOIN COMME SUIT :

CS,t HtISLAND HOME
situated at the head of Oaoe* lu 
River, ten Bailee below the City, eat 

railroad and steamboat. VMM

ro-„.
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IValker, McLean & BlanchXEW.YORK, malle -lir
1

imeiiGOIlDBOIBBTOT AVOCATS,
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taires, Notaires, Etc
No. 34£ rue Elgin, Ottaw

BOSTON Ct la No--x 1
1 Parlemt

lo 4
Kom; t ville........
Merri'Uv 'e ... .
( 'll KM IX UK FER I 
Mauotick, North 
Kars, Ken more,

Chemin de

* Ouest"

Carleton Place..
Appleton, Ashton et Stittsville

Chemin de fer du Pactfiqvk, Kst 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 

Thurso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. > 
et Montréal............................................ J

■nuede bôpétau de Perte, aiaeâ qu'à 
BruxeUee, Vf—t, Lisbonne, ete., 
ooelre I* rhumes, bronchites, 
■ethmee, ceUrrbee dee bronches el 
de la weesle, aflectle— de la peau, 
éartree. eesèmas.....

Le Goudron Guyol, per au 
eompositioe, participe dee pro
priété» dsrSau de vichy toot ee 
étant plue toulqiie. Aussi poeeèdet-tt 
une e<flcacité remarquable eeotre 
lee maladtee de Feelomae.

Comme ahimm le eatt, e*eet de 
goudroe qee août extraits lee prta- 
olpee anuseptiquee le» plus actifs i 
c'est pour cette eeeee que lu 
Goudron Guyol eeuatltue, ee 
tempe d'épidémie el peu dent leu
chaleur»,une br*----------*-------—
et hygiénique

4 L’EXPRESS DE MONT 
REAL

à toutes les stations entre 
Veau, se reliant à la jonction duCôt 
les trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal aven tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
fi fin P M L’EXPRESS DE MONTV»UU I . Ifl. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Cattehnan et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refoctoir, et ar- 

• À 8.20, se reliant aux trains 
Central et du Grand Trône 

l’Est. Portland, Ri- 
usie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côtean et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous lee points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à tontes hesitations entre Ottawa et Rouse’s

Poor toutes informations s’adresser à VA- 
la vente dee Billets, 34 rue

8.00 A. M. (EN FACE DU RUSSELL.)
V H Walks* D. L. McLean, C. A. Blanch

du Saint Laurent

Osgood e Sia 
fer du Pau

do Pembroke........................................
, Pakenham, Pembroke, Renfrew et

t" ide arrêtant 
wa et le Cô-o?;er. Metcal

'ion, Oxford Station 
ifiqve, Ouest : 

et tons les Pointe

4

Bradley h Snowaj
8 <T8, HOLLICIT1-VRA POUR LA 

SUPREME NOTAIRES, Kit.
R. e . Bradley. A T. HirowR 12 90| 

8 12 20 
........ 12 90

Lo avec privilegent à nrAter A 
irssr en aucun

du Vermont 
pour tous lee point* à 
vière du Loup, Dalho

A Vendre a Bon March
Portes, Châssis et Jaloueeries, bois prépa 

r^^ioulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintur

2 00
Chemin de fer du Canada Atlantic 

Alexandria, Glen Roberteon, Greeufield, Max

Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar-Î
pe, Côteau Station, etc.................................... j

Jonction dü c.-^kfer Pontiac et Pacifique : 
Quyou, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shuw ville, Hey worth, Fort Cou longe, etc.. j

1.45 P. M.8 00 1 45 nir et fournitures de Chaussures ches
1 45 R. WOODLAND,q* rafhtfohU *

Besserer, piès du Bassin dn Can
11 45 
11 45e Celt» prAwraWm «ne 

Mentit, f* respire, mOtemUe
rïssïa-..

s'ôô
Par Diligknc* :

Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin 
tonburgh, Fallowfield et Mosgr'.-. e ..

GATINFAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides.............................................
Ramsay's Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

et vendredi........
Billing’s Bridge, Stewardtun 
Cummings’ Bridge 

man’s Bridge 
Arohville, Otta
Meritale, City View et Jockvale, 

et samedi....................................

Le “HUB”ment : ;Il oo
: gent Local pour

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, — 
Surintendant-Général. Agent Général! 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passage™

TAYLOR Mc F EUX

AVOCAT, XOLUCITK08, Ht

2 00 6 (K) IlS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQU

h-vins et cigares choisis-».
TOUJOURS EN MAIN.

10 45 7 45 
6 00

12 15 e ouC’était la premièrel'ois que Ga
brielle et Ren * ee trouvaient en
semble La femme de chambre 
qoi accompagnait mademoiselle 
Duriez les suivit à quinze ou 
vingt pas en arrière, moins par 
respect que par la peur affreuse 
uue lui causaient les mouvements 
du cheval.

—Je pensais trouver ma tante 
ici, dit René. Je serais vraiment 
surpris si elle ne venait pas nous 
joindre dans la soirée.

Gabrielle remarqua que le 
comte, après l’avoir saluée d’un 
air joyeux, prenait en parlant 
une expression grate et preque 
triste.

—madame de Saint-Villiers 
u’vst pas malade’ jesnère ? 
mîudtimeiseUs ...... Il h<s.ta ; la
jeune fille leva les yeux avec 
surprise.

—Ma visite est peut-être inop
portune, poursuivit René ; je 
n’apporterai pas beaucoup d’ani
mation à la tabje de vos parente, 
car ce jour n’est pas gai pour moi. 
Mademoiselle, labsez-moi roue 
dire ce qu’il me rappelle : cela me 
fera du bien et vous comprenrez 
pourquoi il m’était imj^ossible de 
ne pas y venir.

1Gabrielle rassembla toutes s ;s 
forcée pour marcher un peupla» 
loin : il était impossible qu’ell 
subit pus long-temps cett i tor
ture. Elle crai juait aussi de per 
dve connaissance, car elle n’eût 
pas voulu qu’on pût découvrir 
ce qu’elle avait appris ni ce qu’
elle éprouvait.

Aux piemiers pas qu’elle fit. 
elle se sentit moins faible qu’elle 
ne s’y attendait. Elle »e dirigea 
machinalement vers son parterre.

Ce parterre, ou plutôt ce buis
son tout embaumé et tout Henri, 
était^itué aans un des plus jolis 
endroits du jirdin ; il formait le 
coin d’une allée qui se p-rd.iit 
dans un gracieux fouillis denou
nce arbres donnant l’illusion 
d’un petit boia. En face du buis
son était un bosquet, et audelè 
une admirable pelouse qu’om
brageaient des tilleuls et des 
marroaiers groupés au hasard ; 
à travers l’écartement d-s bran
ches, on apercevait le lointain 
bleuâtre et le scintillement du 
fleuve. C’était la propriété per
sonnelle de Gabrielle et sa retrai
te favorite. Nul jardinier n’eût osé 
toucher à un seul de ses rosiers,

i 12 15 Proprietair
548 Rus Sussex, Ottawa.

M. CODD,Il 30
, Robillard, Orléans, Hurd

10 00 
10 00I wa ’ Et t
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Via New-York 
Via Rimouski 

Via Halifax 
Via New-York 
Via New-York

— BUREAU : —12 30
Malles Anglaises 
16, 23, 284 RUE DALHOUSIE.

répare loyaux à l’Eau et de R< 
Èvoi, Appareils de Gaz et de Chauffage.
X Fait toutes sortes de Couvertures en Tô 
Tkilles et Dalleaux, et généralement tous 

x de Ferblanterie
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉ

Seattâeh Ontario Chambers, Ottawa,i Lundi,
Mardi,
Jeudi, 6, 12, 19,
Jeudi, 5, 12, 19,
Vendredi, 6. 20

Les lettres destinées à Venrégiitrement doivent'être mises à lajpoat* 16 minetw avant la 
cléture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à|8 P.M.
Mandate sur la Poste et la Banque d’Epargnee, de 9 A.M. A^4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.
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